
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



LA LEZ OAHADIEENIZ.
Iolitiqtit, 3iriSprutirttt, Kittrraturr, erientre rt irt, hi>îstorfqtIe, tobotinfrø tt rabitione bu t3as.

Vor.. TL MONTRfAL, SAMED, G DEC.iE, 181d. N. v4.

Sonmnmairc - Eligmea. - FEU:L:LETON:
Les Ftaisies de Maitre Van Coppenael.
- Souvenirs des guerres maritimes de la
Révolition et de l'Empire; Lejuille.-
Le JLantmga;ge des thr 1ii's.- AIlbmini moral ies
De:nuiselles. -Variétés. - Histoire de la
semaine.

roUit LA ItEVL- CANAiniiil.

I 9.- Enigme.
A la r:ntîîr qui bie L'n moi,
Se joiit le phi niir caractmie
Il i'est rien que je ie tolère
Miais je suis im.auvaiis piainmid je bui.

20.- Enigme.
Sumo caput. eurraim : ventrîon volabo
Adde pedes, ennedus ; et ýiie ventre, bibes.

[Les mots 'te ces deux .nIgmniau pruoclin numuiro.]

Le mot de la hli 17e insôrée mdans le nmnéro
précédent est " Fourinillion ;" -et celui de la ehn-
rude 1le insérée dauns l' imienum îîuiiéri, est " Ave,"
qui provient d nuaciie dépîoiru de n et Ie ni.

FE UI L LET O N.

Les Fantaisies de Maitre Van
Coppeninel.

PROl'oSITION.

.Voulez-vouS nettr une proposition ?
continua Rodolphne.-Nitre cnnaissance est
véritablement tie troi fraitce date pour tIlle
l'offre que je vais vous faire soit acceptable
ds à présent, mais tille nos relationis durent,
conine je l'espère bien, jusqu'à î'hiver pro-
Chain, je votus prsente dans la société de Pia-
ris que voms avez le tort i ne ia lis connaitre
encore ; vous mIle faites votre foidé de poi-
voir»...

-Non, dit Van Copen;:l, je pars dans
deux mois.

-Pirqîuioi mieux mois!
-Je nme sais pas ; mîuai je pars dans dieux

mois.

-Nous eusrioitS de ete gilliîsion..là
mais laissez-muoi Iiir.-Voule faites eln-
niaitre le cliil'i- (le d l'ore rtnilui, l'hiiortîne
de vos titres et des pride lgs qui cil reUvent,
puisîpie vous êtes assez heureux l has pour
avoir nenlre de.s pri i!Igts,-cI en moins dl'îîmn
moi s, je vous marie.--mis, mon cher, c'est
si simple !-Et puis, est-ce qumme des joiies
gens conmmc nous ie se marient pas quatid ils
veulent.

-Oh !...
-Quoi ?
-Quand ils veulent
-Sans doute.
-Pas quand ils veulent.
-Pourquoi ?
--Parce que.
-Ah !...
Ici Van Coppenani, très évidemment prê-

occupé, bourra Qmachialement sa pipe.
-Je vais vous faire donner du feu, lui dit

Rodolplie. Vous avez le temps de fuîuerjus-
qu'au château.

-Non, répondit Van Coppenao.-C'était
sans y penser...

Et il remit l'instrument dans sa poche.

-Voyons, reprit Rodolplie, acceptez donc
ma proposition. Je suis votre anmi, mle dia-
blc, car vous nie unvenez beau'oip. F.t puis
nols aurons ma mère quinous aidmra.-Quelle
fortune attelnez-vous tie votre enuîî ne?

l'îta C'tumpeuum:ml lie répondit pas. 11 tira
mde nouveau de sa pnche sa pille et in briquet

aratif.-Ce qui le préotemipait, C'était la
diflicniuté dme dépouiller la quteistiniii titi lres-
tige inîonîi pour lii donit son ami lit colornit,
pour la raleer ami modeste point de vmie où
lui, Van Coppenaël, h: plaçait.

Cette mise en scène e14 hhsonc, de millions
et dmi rolbs àâ queue .ihrotlait singulière-
ment sa timidité nativei.

Après s'fitre donné le tempsde lit réflexion
cil ailluîmant leitemîîent et mnaladroitelment sa
pipe :

-Ce n'est pas cela, dit-il,-je ie pense
pas à épouser Une emne riche, ni Une femme
noble...

-Comment ? <lit Rodllolie assez surpris.
-Mais eiior, mou :îni, fa ut-il se marier
ConvenablîICemI t, md'uine manière coni farine à
votre rang e t à votre fortunmîe.

-Non, monsieur, j'ai réfléheli ;-je ne suis
pis conmne vous, mîîoi,-conîtinuiia le JHolli-
dais d'une voix évidemment attendrie,-noi,
ie me parlez pas, j'ai r'êléchi.-Je me

marie pas pour m'enrichir, puipiieî je mne
pourrai pas parvenir, même marié, à dpen-
ser mes revenus ;-qnant à la noblesse, je
siis assez 'loble pour ne pas craindre une mé-
salliaIee. Mon grand-père qui était grand
du royamune et stathouder a épousé une bour-
geoise ; mon pière l'mi ilimité ; je ne vois pas
pourquoi je ne f'erais pas comme eux.

-Mais, dit Rodolphe uii peu à bout cI'aîr.
gums,--si vous choisissez votre femni
dans une classe .. inférieure, quel accueil re-
cevra-t-elle mie Madame votre imre ?

-Qunlit à cela, répondit Van CtPipnralil,
avec une énergie qtui surprit liodolîhe, tini
riuti unlle fois pris, l'ai iie volonté gîo'on r'1 -
Sterai.-Et si je lui suis trom, nljtaii-t-il

plus douieiient et lion sans queqiue imer-
t inie, si cette manière de voir les mhos.s lie
doit rendril Ujmoleureu u our, 11 moi in'en
auîra pis é(té lafutlite.

-Votus 'tis le ieillh'ur des loniues i
lit iRLodoI lie :vee émotion ci lui serranut lit
Iainii,-et jel voudrais avoir une Stetir pour
vous 1.a donner.
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Van Coppeial reçut le meilleur accueil
chtez madame mde Frenays. Chose nouvelle
pour lui,--et dont-il eut la noire ingratitude
de ne pas tenir mssez compte à l'intelligente
et habile boité de la mère de Rodolphe,-ili
fut à son aise tout de suite.-Il crut que cela
lui était venu tout seul.

A table, il put causer.-Dès que les ion..
mes de cette valeur peuvent parler et se faire
comprendre, ils montent à la place qui leur
appairtient. Van Coppenail parla bien,-et
beaucoup !

Et pourtant il y avait là, autour de lui,
Sept ou huit visages inconnus,-parui les-
quels deux jeunes pensionnaires à peine
émancipées.

L'une Ie ces deux jeunes personnes était
o

la couîsine-germaiie de RoLolphe, qui l'aimait
beancou p. Elle était orpheline, riche et sous
li tutelle de sa tante Madamne de Frennys.

Vous pensez mltjù à Van. Coppenaël, peut-
être, et vous fliirez unti imauriage.

Nous verrois.
Tout le monde fut encore plus enchanté do

Vani CoppeIaul qu'il ne fut Iui-miêni.-Ro-
dolplie avait trouvé mium moment pour prendro
sa mère à part et lui parier de l'hôte qu'il lui
iflemnait.

Le succès mde Vai CoppnCIaerl fut tel que
liodolplhe?, par moinens, était sérieusement j-
loux ie son Ilollandais.

ce moment, Van Coppeiatël fut iitro-
diiit dans la fiinille sur le pied de l'intimité,
et lits relitions devinrent chaque jour plus

<miuntes et plis complètes.
Maamlne le Frenays était enchantée de

voir uin ami mIe so fils dans un ihomme tel
(le Vin Cmoppenaël. Juliette, la petite cou-
sine, ie parai t que d'après lui. Les domies-
tiques même subissaient la liiseination.

Grmce ai talisman de soit maitre, Gottlicb
fut reçu t bras ouverts dans l'untichambre.

Van Coppenaël, par cette maison, eut soU
entrée dans les salons les mieux pod's, lors-
qie lit timi de li saison ramena le monde à P>a-
ris. Ainsi que lodolphe l'avdit su prédire,
Van Coppenaël lit fureur : on se l'arrachait.
-Nous devons dire que le premier moment
passé de surprise et de satisiction, il ecepta
plutôt qu'il sollicita toutes ces fiveurs. Ro-
dolphe gni avait lié avec lui Une amitié su-
lide, voyait avec chagrin qu'il manquait quel-
que chose aiu bon Hollandais. Mais le peur
le raviver une pluie passée à l'état chronique,
il évitait avec soin tout ce qui pouvait amener
la conversation sur ce côté de ml'âe de son
ami, côté qni restait non éclairé, sombre. Van
Copîpeniiël n'était pas non plus pressé d'ex-
poser ses blessumres à l'air.

Le temps se passamit. Le délai que Van
C('olpenaël a'vait tixé à soi départ de Pamris,
délai q lt: l odlol pie avait à 1)pu près oublié,
parce que Van Ctuppeniat!l ne répétait jamais
une chose déjà dite, ce délai arrivait à son
ternie.

Van Coppenaël menait toujours à peu près
la ième vie, rendait visite à ses canaries
d'Orléans à Paris et de Paris à Orléans, IIlLit
dans le monde, voyait souvent Rodolphe,-
et s'en tenait là.

XIV.
COUSIN ET COUSINE.

Un matin Van Coppenaël reçut la visite
de Rodolphe.

-Vous stes bien matinal,-il n'est pal
huit heures,-lui dit cri riant le Iolandais
d4jà levé depuis deux heures qu'il avait con-
sacrées à sa volière.

-Mon cher Coppenaël, Cottlieb m'a dit
hier que vous partiez dans trois semaines, et
je voulais vous parler.. .Mais avanît tout, par-
tez-vous toujours dans trois semaines

-Oui, répondit le lloUandais.
-Et votre mariage ?
Van Coppenaël prit son balancement, lia-

bituel lorsqu'il élait embarrassé.
-Ma foi...je ne sais pas...dit-il.
-Vous m'avez dit que vous étiez bien ré-

solu à ne pas partir sals avoir termibé.-
Vous avez donc changé d'avis.



-Non.
-Non ?--Ah ! ça, mon bon ami, vous ùtes

prodigieux. Non ?-Et si vous partez ?
-Cla ne l'ait rion.

Ilo'ulphe se mit à rire:

-Qui'oa y comprenne quelque Chose !
dit-il.

Puis il reprit plus sériit usenent :
-Pourquoi n'épuuseriez-vous pas ma cou-

ine ?

Vaut Cappenaël devint rougo comreiu lu
feu :

-O1h ! oh ! it-il.
-Voulez-vous ? dit Rodolphe.
-Oh ! oh ! riipfta, le Illlaindais en su

dhandin:mt et tid plus el plus embass .-

E1st.ce (Ile Mademoiselle de argues vudrait
Lu mari cinmIa Mni ?

-Pourquoi nion ?-Si je me elargeais du
tout arranger ?...

-- Vous voulez plaisauter, mon cher di
Frenays.

-PIs le moins lu mfronde.
- AI> !-dit Vaii Coppenail avec un gros

îaupir coiuh,-a'est ule bien Charainte
demiioisilli ;-i-un peu g:u', un mi iioqulise.
inis pleinu de qualitils et -1iln jolie.-Ce-
lui qui lori plaîiira Sora ii lionini lieureux.

- Qui vous ampéebe d'etre eut hun e-
là ?

- Cela, n'est pas pos)ible.-ESt-ce que
mademoiselle de Fargus pourrait jam.'a is
în'îm'imr ? ce serait ridic'ile.

- Vous etes trop imIoid-ste, Coppeaah -

Dites-mloli seuluiieiit otti,-et lais3eLz-ioi

- Cessons Cette plaisanterie, dit graveinclit
Van Coppenaël.

-Vu ais ml'i it patiien teriez piresque, dit Ro-
doilie. Est-ce que jo.. u'ai [las l'air couve-
nablemîent sérieux ?-- Pull-quoi ref'usez-vous
1l main de Ima cousli ?

Le Illiandais ne ripondit rien.
- Au iiiins, dit !Zudolphe, retardez votre

depart.
- Ji ne peux par.
-V'yII repit uuilhe, dilssons-e.-

Cuppenaal, vous ates lui loyal et excilent
garçon que j'ai eu le binlieur d'apprcie
t'aut dl'a sîuite. On1 peut i'ea vous parler t
estilr outvert. C'est ce que je vais faire. -

JIe nu Lrois pas maintenant Ilvuir b'soin d

vouis dire que je nc lîprl t'ais iien alici
eai du Vous touiriinteir aie u plaisat ine

oineinan>te. - C'est Ima cousine lle-m.:1,

qui liI'nvoie verS vou .

aui Coppenaël se; d.>lina ie uiln)l.i sort'

de fureur. Ot eat dit Io angige un vaiss:m
du preiridae tsepar un grus :iupi. De sa

l il îi n'av:t C j aui mial à s ails.
Rlî phe countina: 

-- Vous avzs ei le temps 'deonialr Ju-
liette. Je ic l vous parrlni pi d si >ltun'

ni de ce qu'l alpltWll a m n Y hms a-

pi r n , vihi n m ot, senl i mia i. - u L . t

unl peu misriebell qui. vous4, quo''ie sans
di sproportionl. Voius l'av / it, d'ailleurs,
que Celtte quetio-l n'tiiu pour mous.

-- l, dit le lloahidais pab. padlr.
- Je lhis ajouter, por 'xpliqu'r ea c'

m:>mient ma dLumarobe aur me du vous que
mla cous.-i;ie n'e:t pas (:I Ioe 'u lari.

- ' ! lit Vau Ce:' ln a-ve uue srte

d'indalignatiua.
Elle ai re'flisu d<.'à 10 arins partis, -

brilos on-suleentpar ha position et iId-
uit dais lu mondu d' Celuin qtui deimiandalit

s. mainu, mais euuore pir le C'lh prnn et
iilividuel dIs prêt endans :- J..es d'Aldre,

Siil vIe d' , <pi e ou s cinn lai îseZ, sout as-
surément de beaux tavdiers, qu wate ü'in-

nme seait Wur de prés'ntr pour mai. - 'Ve-
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nez, le baron Laure, que vous avez vu avant-
hier che: ina tunte, al échouù aussi, et il ne
veut pourtant pas encore se retirer....

-Je le crois bien ? soupira Van Cup-
Ipenuel.

Ma cousine, poursuivit lîlphe, sous
un air de légèretà et put-être un peu du c-
quetterie, cache un cutur excellent et droit.
Elle est profondément intelligeiite, - ce qui
manque à bien des feimmes. C'e-t dire qu'elle
devait vous aimer. - Voulez- vous l'épouser?

Xv..
P.%Il:Tl l'fils.

Il y Muc un long silnee. -- vin Coppe-
naël, très rouge, toussait, erauhait, se iui-
clit. Il lidhüt à la 1i:i cependant répindi,
- ce qu'il fit avec de grandes dilliculis, en

cerchiant ses mots, -- t souvent en nu le
trouvant pas.

- Vous comprendrez certais - plus
- que je ne pourrai pas vous dir', balbutia-

t-il, il'est-ce pas, mion cher monsieur R
dolphe. - D'abord, le bonheur qu'il y aurait
- pour moi - à ni - rapproeiit-r de vous
davantagu -- par - les liens de laup ille. -
Car vous ates ecertinement un - bien gentil,

bien - liiiaib'e...
- l3on ! bon ! ullez toujours.

- J dis aussi vous - cém igner -- ci-
bien je suis Ihonur et - satinlit ; - ion, ce
i'est pas cela ! - C'pilant "i, je suis....

- Bien, bien ! ait fait.

- Vous autres Français, vous comprenez

lus phrases avant qu'elle.s soient liils. Je no'ai
jamais pi>i m'expliquer cela. - Voyez-vuis,
ilion cher Rodole,--votre cousine ne peut

pIs m'iier.
- Mais...

- Liissez-lmoi parler, si vous votIcz. bien.
Autrement, je I'en vudrais plis à bou t. -

Mademoiselle Julitle est une personne bien
-- adorable :-Oui, C'est cela, - adorable;-

imas Oe est -elle est plis que Fnmçaise,-
elle e2t (irisienn.- Oh ! je sais bien ci qui

ui lilique, Illez - ele n peut Ias im'aim
Rodluiic vouilut parler.

- Non I dit Vaun Copîpennöîil. J peux

bien croire que :ous ilon - eiv eloppe -
liollauilaise, - sous ma luiirde lie, - elle a vu
en lui un io:nme lid inest pas méhant -.

et qui méritu peut-être qulu'estime -

ma.-is de. là à imerlu ! ...
'.lis ellu. vous aime ! elle Vous nîim,

iu.si ilh,-je ! - Ele nie 'a dit, et je Im'y co.
mois, pie t-être !

I 1 bien ilmon fler Rodulphe, laisse::-
Imîoi voiS dire mil il deurir mt.- leino-
suli voire ctin,-q-i veut blen aujour-
d'hui -- u'honorer de queliue e:aii, n'au..

rait p:s phlnîitt %lue avec Moi lia l,..

-i AlIJs donle!

-- : n i' d e'tux :1u1, limq ans, :i vous
voulz., - iqu'elle verrit bienî q.ju n'ai ricaî

dle co qu'il iIf:ut po:ur llalire une per«sJnn,

aussi- ebninoe <pie:le Jl 'élouser.d
pii ua ie im:11 quei 1 y prr:ns Ia pur ren -

dru Jnh ue s. -le ne vir: titiu jour.
ave cete r.atel.i!.. -M initant c oyelz';lbI ai.i i . i ena î 'p:s udî, mluln cheIr lb,
i Ilî, mn ai, pue je v ,iaiS pour taiut

il- mlon ile que - qu'i hte. I*:nes fwnt ou
moe:t - Mar VAUr cowm VAt -..
t«t-.l vn ';llilalit, jo pauréts ien aiméle'.,

ldigie llEbais, dutoticoule cate
gro'sa indi15 rlilli, se tilt suabitemen~ît.

il pr;t tr . i :n 'lit la ma i de j-

- n i ! mon bon, ali
1, dit-il, le rig:ur.1

triqluiet, - n':allz pas m'en vouluir, ai

- V IsJto hmbuc hmme, Mn

cher Cuppenlaül, dit RIJodiolie en lui secol.
aiit cordialuineit la main. - Mais je vouai

aVouef. queHC j; vois tout autrement qiue0 vous ét

qi:ue jernocra illio!cileent il l'n!é de cu
mariage. - Si Julitte apprend les m'otifi
Joli vous flout r-fiuîer sa main, elle nce vous

en aimera.ý que odeUx1. sotte cnisindm L
j'ai é mecarger là. Il faudra que jq
cherche u prétexte. - Jo dirai que vuis
ets Slengg ailleulrs... Mais, là, nyn ¯r

fllchiicez, prenez deulx jours....
- oh! dit l. llllilndiis, j'ai bien réf!échi,

-je veux partir...

-- Allons, piîi.îe vous le voulez!M
imamn Coppnü ?

lui, van Cplpnaël ria plus diflicili -
ient. - Il rougiit a plusieurs 'priseS, et tfi

queinews pas dans sa eliaiubre.- Rudolphe
riesentit une cou!idence d'un acouachemenat
laborh-uii.

- Copîpenö1 vous avez quelque àhe a
Iue dire ?

XVi.
LE FIN MOT.

le IIlhand: s alrrtai devant lui, --- c:
crisant ses brais, -- qui le gènaient flrt :
-- EhL bieo I -oui, -dit-il ; - et si voui

n'stiez pas vinou iM Wi, je serais aill chaz

vous. JL vulails dilbod vous eire, - et
j 'avais me cummaue. -Mais Cela lailra

- Daus ilion pays, n r,'mploie qu'un meti;

pour dire une chose importante. .- Je désitu
que voîus me rendiez un grand s'rvieî.

- ,Jî suis tout i vou. dit Rodolphe ('ri*
cbaniti dic pouvoir, pour ]la Première f ois,

être vrain:niit uti' a su i mui.
- Voit- allez me trutiver bien ridiu.le, j'en

suis sûr, - et pourtant, si vous ne me fiaitesi
aucunl rep ie aton. j4y vous en sanrai gré.

Iodolphe répandit par lun gestv.
- Il Ianut que je parte. J'ai écrit pour an-

noncer mln retour, et oun serait ifuîj n[i .
I'airrs, j'aîi arrité ilns ilon espit le ni

IXS resterpLus longtemps ain.si. C'est - un
termfaita/ -coninue ous dites,-queje mu
5>u1 i5 sig.- Je vous al que les motifs

qlui i'onlt rait prendre la r-solauion de ie pais
retourner eni 1 lolkide sns etire marié:- Eli
bien i je veuxiý apouser lai petite à la robe bleue
de la statin d'Eranpeî ; vou rappellez-vouisi

- Et je voi.i pi-à d'aller la demander i men
noni à Soli père. Je suis (-loigné dle Pm pay
et inconnutlt ici. Prié,sentlé par vous, il n'y au-
ra p:s le didlh'uilué de c eté l.--Maite-
liailt, ilon aluni, tout LhAaim, toute ehjîction

remut &. "wu nu fraient que mu chagrinr,
r:is chaaa:er a i te r:aataina:a - irrèn i.

caable'.
linldoý.p'm était o ad.

-Vousme p r -r : :lit moins une quer.s-
tX.n, lit-il salis Il lir e v de regardir suai
bi:m rl :ii, - P. rgi' voul'z-vous épouser

cette -jeune personnî' lihôt qu'une autre ?

- Paira' qjiu'l!- mue. ov-a'it miiaeux.-D'a-
b n, li I!! qui gar d p ilmt trois mluis hi

la puite ir ai -' (L l'avait encore
huiur), ut qui t t joms p''pre,-cette il:e

i sra la fem:ne qu'il 'aut.- Je lai r.nlî-
dra.Ii påtw*:ý heruU:n'a-i ulére l

du sa ii;m, ut 11 l i :mr sans domou
gré. -- Ennnh.', n' viian t las dti(e' ua

dé:)l' t,i! an'ai ::s h :n s la fhire titi unitra
t'hiî:, il liir, mai:: e j:'-aisî. le temp~s jo
'ena tiîadis ilncoriiet ai' clai-e'.

-- Mais iuell est sa iaile ? On ne fiit
p-, ui pareil 'oup da 1. tu Sail tavoir in
miias îaquîîi l'Il ir.

- J'ai tait prendre t'uts les iifoiriationsîa
n'aes.:ires pur Guttli'hb, <l.i eat tr'-aia:
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repondit Van Coppennëi scms rire. Les pa-
rens ne Ilie con ienînenit pas trop ; mais je
leur ferai une position conîvenablle et je les
zlaisserai en France. L4a mère est morte. Le

père a1 été eIlcoyé dans les bureaux de l';r-

:¿ee. il est interss' 't meme avare.--S'il
n'a pas fait sa fort une, il n'en est que plus
lion bonime.

-Etes-vous sûr encore qu'il voudra vous

Ionner si fille, dit l odolphe à uit d'bjee-
tiols ; tit lie sait pa..-- Et i'a-t-elle pas

ele-mêméfe quelque inclination ?...
-A h ! répoIdit Van Coppenaël en soupi-

rant, cela ire fherait fort !....Mais Gottlieb

m'a bien assur ... Quant a conisentement du
père, c'est pour l'otetnir ine j'ai besoin de

vou:s.-Si culte lémiairlebe vous contrarie, je
L feirai ccoi-iiiennin,- miicis je vous avoue que

je craindrais bNei ie ne pas réussir, cri je suis
Iu: peu tiiiide...

.Lui avez-vous parlil- votrefut tire?

-- Jamaîcis.
- Allons, dit o idphe en regard ant lion-

iote figi're du Ilollaiuhlais, il fhut faire ce que
1.ous voulcz.

--- uis circz ? dit celui-ci tout content.

-Oui, - mais vaus éêcs un siigulier

lomiiie. Qu1i diable se s'rait àitendu c vous

voir laice un aiiii dncliîii n i

- Oh !-dit 'uit Coppeîtni ce l ni pi-rès avoir

un peu rèhléci,-iin inariage de raison

C'était une poitl,- la preciere qu'il eût

faite de sa vie. - Il en fut enchanté.

XVi.

OFFiCIEL.

Rodolphe partit dans la journée.
Le Ilollandiis nce le quitta pas usqu'ai

icheminin de fer, et le satura <le recommanda.
tions, - et soun ami parti, il fut agité d'a p-
préhensions si terribles que te son atten-

tion concentrée ne put parvenir à déchiffrer
une denii-iage dle sa mîcéthode de flûte. Les
cinq portées, leiz croches, les noires et les
b!anches se ilairint, se fondaient dans un
vaigîe nuage..

Il se ldcdu à fernier son chiir.
Voici lL conversat.ion qui ecit lieu entre

Rodolphe et le père de li robe d'indienne
leue.

-- Monieur, lit IUccolpihe lori-sqi'ils furent

a-sis tous doix dans niti ptict en cbinet attenant

au hcuea.c e li staiin, d'après la nature de
i démarhue dont je ne sois cirg i :cprès

do vous, je doi c mmcer par %ous dire à

(lui vous :', I aire un c momenit. - Je
los le \ ici cmte LdcIjp!1c ceI Frvnays.

C'est ci vos0c 1en pp:)ei nt Iloche-Car-
&n, onseur deanale p-, ro.

- C'est à ma nre. ce !i>:c'uri.
IBhe pi'r'itè ! dit le: vil emploj

nux fourrages - itiuée entre Baney et
Vniiîeîîey.-- Je I:i coInnis bin.-Vous avez

cCor! le Petit.hluut ct la iitié u is

d'Ouille:s.
- VouIseavez taut cela :si liea que noi,

di:t Rcil olphe iSz sris.
-- Oh !...qunonlo b cui tc ke mêm'i'e pays...

-. Orléiis, Etapni, -'c st tout un.
- Je seuis c'h'lîié, dais l'e Vc, qe vous

mc. coniaisFi:'z ciun p u.-- ci ieir, je'viens
vous deliniier la main de iad enoi selle vo-
Ire fille pour iti de mes mci.

Le père recula sa c'lise à ce'tte ouverture
inat tendue,-t<t regardi Icdolph. il cro-

yait à une n ystification.-Celci-ci conti-

- M. Van Corpenatl. de L.eydle,- la per-
sonne dont il r'agit,-îst cii lîouiiîtc! honunlie
et de ma:urs irréprochabh.s. Je pense qlue
ce ne sera pas la question (le fortune qui fera
uaitre des obst'ae!. Hans mLe permettre de

pi'juger' la position de mademoiselle votre
fille, M. Van Coppenal est plus riche que
moi, et de re côté Ici femme qu'il épousera,
quelle qu'elle soit, n'aura rien à envier à au-
cunre atire. La famille dle mon ami est, pour
teriiîner, l'une îles ireruicres dle la IIolliainde.
J'ii tends votre rép<nse, mionsieu r.

'ex-munitionnaire ne savait que penser
cde cette étrange proposition. Était-ce un
rêve ? Cependant, d'ordinaire, il passait pour
ie guère s'étonner de rien. Il avait vu bien
ds choses lais sa vie,-et avait fait la guer-
re d'Espagne-dans les bureaux.- Il re'gar-
clait toujouri's RiîodolIihe, cii-ci grav' et froid,
en digne représentant le Van Coppenal

- Je pense, monsieur, dit-il en tâtonnant,
que ce qîue vous nie faites Ilhonneur de ne
dire est sérieux, c ous comprenez sans doute
qne j en sois ctont;L. Je n'attendais ce ia-
tin aucur prt-ndInt pour mca tille.-Vous
nie permettrez le Nc us demander si moui-
sieur...

- Vani Coppenaël.
--... Van Coppenacl cocnnait ia file,-ct

comment il la connait.
- M. Van Coppecnal, qui a eu l'occasion

de fairc récemment pIlusiciirs % oyages del! l'a-
ris à trl(ans, a eu l'honneur dle remarquer
ii icmoiselle votre fille,- et il l'aime.

Cette expilicc:îicoi ne paraissait pas satisfaire
complèteient le vieil employé. idemment
il se déficit,.--- il y avait de.quoi.

R odolphe reprit :
- Je ticis ajoiter, Monsieur, que M. Van

Coppenail, poucr des motifs que je vais vous
expliquer et que vous appirécierez, croit de-

voir se narier dans un délai donné. Vous
comprendrez Fans doute que ce qui vous pa-
caît titi moins singulier, ainsi Iqii'àtmoi, puisse
étre la conséquence (le rairnnemens très Ic-
giques dans les idées d'un éi ranger.

La conversation continua.
-Je ne vous ai pas demandé, dlit Rodol-

plie, si vou< av'iez déjà1 jetè vos vues sur quel-
qu'un. C'est l'à un point qu'il est iceessaire
de savoir..

- Ma place comme chef le station et mon
caféS me rapportent à peu pri's trois milie
francs par an. Je n'ai pas eu de pension le
retraite : il rice manquait une anée(lie servi-
ce.- Qiuindi on n-si pas riebe et qu'on a iue
fille qui i'e'st Ici lai.le ni joli''. C ie sont pasÇ
les umili nls imhilportunent.-de puis 'nî

outre vous certifier qe iai fille c'a cec c

duni urtte en tc'. Cl'vt mnoi qu 'ai !'ie-
c be, et je lia tiens- militirr-men!

- C'est foirt bien, dit R dilph .

- Nous allonîs la coult'r, cl 1e pce enc
riant, car ou11 nue p',et rien faire 'ans elle.

Et il appe.:
- LouliFe:
La jeune fillc parut-fr'iche et nicte-

avec son ètiernll p'tile roice blc.
-Monsieur vient ic t'n: a.r : im:in

u nom d'uniî de sers cni. NVux -t i te trarir?

Elle eut un mouenant de ecou cecue.-
frayé.

- Mon pire...
-Voyois, répoin :-E.t-il blan. votre

ai i ? à c'est l e c' mme::t la grande af-
fýii.rc.

- Je serai i c.sscz mauvais juge, en paireille

matière, dlit Rodolphe. Matis MademoliseIlle
ai peuCt-etre pu remcrquer a fcrscn le

je représente i t qui s' ourre souvent ici.-
C'est un IIoII:clis, grand,-très grand, et
blonrd.

-Sais-tu qui 'est ?
Noni. papa.
- C'est vrai, ça
- A moins, réporclt Louise un pieu con-

fie- probablement de l' fnçon dont lui pur-

lait son père lenvant un étrainger,-a moins
que ce ne soit un grand Monsieur avec qui
Monsieur s'st arret6 une fois ici.-Voua
aviez un petit enfant avec vous. Il y a à
peu près deux mois.

-C'est cela imeiic, Mademoiselle.
La jeune fille baissa les yeux. Elle se re-

pentait d'avoir montré tanit die nire.-
MIaintenant, le Rodolphe oi de Van Coippe-
nuil, lequel desdeux l'avait fait se souvenir de
l'autre ?

-Eh bien, dit le père, c'est un beau parti
pour toi ;-il fhut le prendre.

- 3. Van Coppenaël sernit désolé, dit
Rodo!ple, que la décision tie Mademoiselle
fûtt le mlins dui monde influencée.

- Ma fille n'a pas d'autre volonté que la
rnienne, répondit le père, n'est-ce pas, Loui-
son ?- Monsieur le ticonite, reprit-il en clon-
iant une grosse tape dans li main le Rodol.
plie, allez dire à votre ami qu'il vienie.

I.XESsE Dr GOTTi.lEI.

Rodolphe s'en allait, aussi móeontent que
Fatisf.iit d'avoir si bien réussi, lorqu'il apler-
çcut uerière la maison Ici large figire de GOt-
i liebi qui lui faisait signce d'approcher.

- Mon macutre est ici, di-il.-- Nous -oum-
mpes partis presque ien ièmme temps que vous
par un convoi internédiaire de correspondaii-
ce.- Il vous attend, venez viul.

-Voilà un Hollandais bien pressé I pensa
13odolphe.

Van Coppennel l'attendait, blèam...
Rodolphe lui raconta ce deux mots le ré-

sultat île sa iiission.- Van Coppînaël se je-
tii à sou coi et faillit l'étoufIlr. Il cabriolait,
le géant, el) frottant ses grandes imiins...

Le jour mnêmce, la prs'enatiion oflicielle cut
lieu. On parla chenins de fer, pluiect beau
temps. Le futur fut très conveniableient
r'eç. Il avait excité chez Louise de la cii-
r'iosité,-ce qui est toujours un excellent si-
gne.

Je nit vous dirai pas ses immenses prépn-
ratifs le toilette avant l'entrevue,- Gottlib
en faillit devenir eliuive,- son eibarrasi, sa
gaueelrie.- Il est n-cessaire de iùter le dé-
iolle ient.

Avant (le retournir le soir à Parie, il de-
manda à l'i.miiiî tionniucre li pricion de
dire deux mots enc liu-iculier a Louise. Sa
figure était le ceiles à qui on ne r'ef'use pas1
vceshoe-.

-- Madmioi"elle, lui <lit-il dans une cin-
brsfiuiii e ft re, Voirs savez e'e doant il s'c-
git.- Si vous V olez une taire l'honneur dle
m'ccc-etr pour m-i, je me crois liunato
lioinui et je t1'hcra i cde vous rendre heieuse.
- Miis si vous îîvz le moindre meriipuile, la
miolriire objection, ji, vous prie d'avoir assez
dLe cfiance en ioi pour ime le dire.

- Monsieurrépondit Louisec qui larut tum-
tic de Ces )a'ies, je crois que je serai hii-

reuse en obéissant i Ii volonté le mon père.
Van Couppenaël, ravi, lui serra la main.
l'n revenant à Paris, Rodoulple lit nu lI-

landais;
-Le beau-prea voulu cauier d'affaires

avec mloi. Jla luci ni donné l'adresse e voire
correspondant. comme ces chiscs-là ocus
einnuieraiiit, je m'-n oc'c'iperai pour vous.
Vouis .ie donnerez demain matin vos papitera,
-- et vuis n'aurez qu'à faire votre cour.

- Vous êtt iii bon ani ! dit Van Coppo-
iinl avec une loquente pression dit main.

(Gocittlich, ivre diti borilieur do sn inailtre,
inrielia troir, fois sur les pitedlic Rodolp1 he.

- Fais lone atteimtion, imbeille ! lui dit
le vicomte.'



160 LA REVUE CANADIENNE.

Sur quoi Van Coppeimai se lit dans un
grande colère contre Gottlieb-qui marchait
sur les pieds de soi] am1i.

XIX.

Rodolphe, bien qu'à rotire civ:ur, s'Oc-
enupa activement, coimisil Favait promis, des

iitérets le soi i55h. Il I qpittait ps Etam-
pus, et allait boiru f es:ninet avc le baeu-
pière,-e qui luiprocura dis re'ltiini dais
le pays et lui permit du bien costatîr lis i-
formations jrises' par l'adroit Guttlieb.

Eii 'e gi'andi jouir sarri as.
Van CoppeapiUl beau continu un soleil

dès quatre heures du iimatin, eiaignait toi-
jours de np'être pasprt tmp 's.

Cotlieb retléait éel:t du Si saire. a.
tmais il ni sait vu si Ia-A sin coi
pendait, reteiate lpa· sIlne lîîtu' iablase, coi-
ime l'tlsordre de la Toisn-d'()r, la bsll' montre

de eneève dle, son iaitr, e:meau de nioves
rs't'tî la veille.---Gsttli l iait vri, en cois ..
quence, divoir quitter un miient sin clhaieaLu
- pour le lrosser.

OUn attendait Riodolphr, premier téinin dii
l'utiir, pour aller chez le notaire. Il tait ei

rstan sd'l itiiart-d'hure il la imitre de M.
to:ttlieb. Van Coppenaiil était sltol.- Si
e inoinsire all it s'aim pat i n t 'r- et s«'n ll i .
Ai moment ont on allait firsms't su' ili-

der à partir sAmis lui, en se disant qu'oni lis
tromvemait à l'étude, on remit n tmiute hie à

S'at Coppennl une lttei aptiée pari un
expris.

Le 1Iollandttiais la I ut,-'t touast li mnditie
rermarqua qu'il pîlissait bermtp.-Gitfli'b,

qui se dispMsait à se rmre cliez le notaire
avec la compamgni, egndait sin nmitre avec
inquiétude.

Lecture flite, Vinn Coppeital mit la lettre
dans sa pocle-et on partit.

Le vicomte du Frenas arrivait en nime
temps chmez le timh.re.

Rîdlphmlme le cnsulta ui r'gard avnt do
prendre la plstîn',-et omminie il vit iqme h.s
yeux le Van COppnmi t'vitiet' les siens, il
se rîésolut IL lssiir' letilîamnit son ioîm...

- Qui sait !... Iimi mt t àt as la ormte
Vait Colilpiienal en regadait le ciel.

La litre Cle Vanîî t'ppeniasp avait reçuiie,
sign'e l(lolphe, était ainsi 'on'ue :

Au nom du ciel, mon isni, eti temiei'z
rien s'il est temps ence. d viens d tlé-

" iuvrir u timystère... Fass'I Divi que cette
" dcovereen détruisant dans sa bas..

pusIrile an pro jt uilenm'$'i' nt onî;,
plisse Vous rappeler il vous-mitme.
" Louise, volt'r itiui'e, a itre izet petits ro-

Sles ilees.--Snm p-re avait é flté td'iic-
"'elter cette defce I'indienne enliai'ment

ld'un débiteur insolvable.
Je serai, nîeul'heures sonnant, miez M' 1.

1<.
XX.

Il fous faut sjoustr. poir lI salisfiet ion dl
no(s lecteurs, ile les treize Petites robes bleues
no0 prouvièiit rien,- ni pour,- Ii contre.

N'imîm coppenfaL l tît très-lieureix en iltanage.
rfÉi.ix TOURNÂCiION.

FIN.

501'vEinSDRsGUIMRiS MAHITI.\IFs DE T.A1
soi: iaV0LUT5ON Ei T DEtiiN.

Lejoillc.

UNE ollriE ET UN CONM AT D'A5VANT-GARti1D.
Ce noms de .rjoille vous est sans doute par-

faitemett imconnu; et cependant il a té porté
par l'un des glorieux dél'enseurs de la France,
par in homme IL lui il n'a manqué qu'une

pts lonmagne existviiee, pour n iqurir la télé-
bri dis l mamnsî' dont les cxploits soint graves

dais la rsmimoire de tots. I eill st dIii
noibre de res Im'ros qui, durant la pîsmriide

rolsutimmnairma om sois l'empire, ont servi
kur atrie aîei un dévoumetict sas bornes
;'t n'snt obtenu, pumr prix de leur sang ver-
s , que le g'ae de capitainie et les tlicita-
tions de lents supérieurs iiinmmdliaîts. Paoir
eux, la renmnits(e' a mi é sourde et iîîmpito-
yabie ; ils nit fait de 'ié'oïsme à hmis-els

t n'comili de grands choses lidans le sileime
et I'obscurité. Ils sont otrts ignsoris de leurs
coiitoyens o nahlv'nt dans l'oubli le plus
profoiiidii uilne exitstene dont ils ont voin les
Ilus billes amnes ù leur pays. A mirables
nulNe de cosirage et d'abnégation, dle pli-
triotisite et lmt noble imotdestie !

C'est ingrat itirict que celui de îîmarini
et ceux-ià qui rêvent les hieuirs rapides
et use fo'tuie b'illatc ne doient Imas en
tentîr Is hasards. 'Tujours éloigne de votre
parie, tandis que lairmée de terre cmblait sur
son territoire mo li ses portes, VOust êtes ou-
bli', dédma, lque'his d'daigné et sacri-
tié. Es-vous envtyi Pn criisire lias dts

parages uangreux et ii-stés d'ennemis ?
Nul ie s'iiiiis mids is'érils pu Vuis 'ourez
et le In respnsilit qui pse sur vois.
'our taptiulrrm le plus Le bâtimeins possibli',

Pour ruiner le 'ommerce i la îmissance quo
vou-s comtaitez, vous vous jez dans les en-
treprises l's pls aventureuses, vous vous
exposez dix lfois par jour, vous b'vez ds
useatIris iinimIsues et dh.s mues smiées d'é-
cieils puis, iaul vos avez obtemu lias
Plus tligniiqusi résultats, qunm, ait prix de
vorte sali'g vimt tois r:md, de vtme sanmut

aftlibli', ruiniée par les blessumres et la ilitigue,
vous avez digmment reiIli la mission Wpsi
vous d iait coilie, pour toute récompense,

VOUs lisez dans le .uoiiteur l'et iinimeration
bien laioniqui et, bien sil des pises que
vous avez Iites et ls inslliiis (ile vous aviz
arrashéus ax ml% vr-airs de votre pays. lan-

dis sie tel 'aasulant d'un bataillon d'iss-
fliiereet poirlò aux nuesï plaur aine nelionl

d'elast mi s'muslnt pour le sailiur qui l'a
favori.'. 'vous retrs mii port presque aussi
inconnu de vols copiatrits ue vwus l'oi'z
avisat le départ. Si s tas cuniiand'z nu sa-

ir' tisraIt piartie ld''ue s'Ou d'si n ar-
mui:o n-aal', il lisîlra q u e nus vous dvis-

griz entre tuos lus. êtr remarqué dit
ouv'ern'ment 't du publie;le isiile courage

et iabilet noi uiffira'nt lis.
I li'mur'meusini'l, lz tus, le sentinent de

ilhinnusir et le lairiiliime il tiit oublier ax
hommens de mier les deceptis dle ewte pro
l'i'ssioin ai ule et si dilliile. L.ss Français
se batitenst atant par plaisir (ie par devoir.
Ils n'nt besoin ni d'i'r grassennit pays,

cosne les Anglais i dtre 1'ltins à une
obéissance av'igle, comme lis ltIsseîs, tni
d'avoir n lrspectiva la gloire, cet pailî 1iît
irrésistible. Ei c'ut me désin ter''esse'ii t
qui rets encore pius admirable le dévoemicInt
de nos marins.

Quaid on sînge que 'histiire de nos
guerres maritimes mie ia révolution et dIe
l'empire i'existe pas ecseore, et gîIIou n'en
trouverait éime pas les rincipamux élémets
aus le J&oni/ur officie, on reste confondu

et ém'ierveule de voir d'un cité tant 'in-
dilf'èrence et, d'ingratitude, de 'auitre tant

dlssm'hmérïsmsie et d'abnégation.
Ltjoille ni'es't pas unl iniiuailité aiusi

brillante qulle Dabordieu, Troude, Coud,
Ssagiindi, et atres Marins que nocus avons ti -

ros de i'oubli dans nos modestes articles. imain
ce vaillant cailtaine 'e1 mérite pais oins
la reconnaissanc de la génération qui porte
dans son ctur iLe culte I;' I' l'traditionî révuo-
lutionmiire. Ceu pouriusi nîus lui consa-

crerons quel Iiues ainges. et lous lu ferons
d'sutant Plus volostdis ue la biigrai de
ru i nai'i nou.1as donnera <c'u'amsîitn del raconter

unlse îles lbatiilles naviales les Plus mtmorabl.s
parmi t tes 'elles dont hisAthe du moir
a enregistré le sivm se'ir.

L.juille cmeîîsîî'nça. coitiîune bient dis Ima-
rins île soi temps, par -lite imiss ;apr's
qui st .r'. mqui vit sa eaiiini d'initiv'-

m'nt ixt, Iui lit ti Ses tud mis ami colege
d'A bes'vile. Après quelues ami' ées I' irai-

vail, il reprit dit service (lains la marine. A
tret anis c'est à tIre us 1793. il uit nom-

mé listeamut et charg du con au ii t
de la1 c'rete la C/rfs/f'. qpu'il A'ngissait IL
conduire mIs Ilavre à Toulon. C'était peur

[joille uIe o'ia u i ire soi début.
Il cheha et il tros'. aiuit rencontré

un brisk aiahis lde 18 causs, il le chassa et
s'eti reiîlit iasitre aprs lit combat îles plus

s'ils.
On put dès lors a pprécier les qualités qui

n'asuraient l'avenir <le Lijoille. Les plis
préiises de <'s nqualits 'taient mit sang-

froid iàmt'able jitàu hardiesse qmi
qin-sluefois alamit juîsqu' la tLmérité. Le
:courage d Jeune sillivieir était <alme et opi-
iiiiâtre, sussceptible tosstitis d'élans subits et
de manifestatimis maussinnées ; il laissait à
l'intelligence toute Sam liberti et nti coup.

d'miil toute a justesse. Jamais, ilitme aim
plus fort iti combat, Lejiille tie se laissait

aller à ce u mouveuens désor'ounm s de PIs-
prit que fliit iatitre l'elth louisiasme. Il savait
touijours resiter maîitre ie lii-même et comi-

sidur son t motion. Cette faculté, quand
elle s'uit à l'audace et fà l'intrépidité, est la

is pr'cieuse dont la natue puisse douer
u ntarin. Ce qui pen beaucoup d'hommes

de mer, c'est le to uirîagî' bouillant et l'ardeur
sis réllîxin. L]s Angl:is sont plus froids
q usi' is : aussi leurs olliciers Ont-ils quel-

u'flis sutr les nôltes lu supérior é que donn
le'sms dl e la i pesiéa dis la tumulte et l'a-

gitation le li Ilule.
Lejoill ut itidiatement distiiguJ par

'schs. Arriv I Tof ' lon, om lia Islaen
'onuue lieutenant en pied sur le TI'unan/.

L.t Anglais hl 11i:t alirs l port île To .
ion ; el de temps à aiisI'tr nis batishu'ens exé-
uti'ient ls sori's, mum ni la garnissn

mI'msunlii t1u d'iie plaie assiég''. t'es soi-
lits assît souvent de glrieux résultats.

Ib>' frigat s isoiées, envoyées enm tirailleurs,
se ttunint qmueluef'is nux priscs avec

Ip lui-'sieurs blItimsl i de la iiiitns ennei'e, et
il s m'tait ias t'a de les wuir revenir traina t
'près elles l'adiersai qu'elles venaient tie
vainare. Il va sais dire qu'on employait
pour ces oprmations luS toici'rs les Plus ii.

trépidis et lus piis habiles, les navires dit
ls équipages avaient dî'jà lait leurs preuves
de bravoure. Il s'egissait, en 'l'et, det s'a-

vancer ou présence d'une flotte entière, die
surren'I les lâtiiiieis qui se trouvaient

éloigan's de la divisints, si" lesur eininpet' las re-
traitei, d les comubatt. et das le eas où la

victoire serait imposaible, de prouver, dit
mois, rsusx Ansglais que les narins sie la ré-

publique pouv'ait supplier au nombre ima
le cour.sge.

l.jillqe, qui r'ecerclait toutes lis oen-
siois île su distinguer, avit sollicité iti comi-
mandant de nos ft'res navales l'honneur
l'ftre ltairgô d'une te c's dangereuses mis-

siotus, et il avait lini par Obtenir, nîonî santis difli-
cuité, la préférence sur ceux de ses caiaraudes



qi;b rigaient la même faveur. Ils'était formé
une véritable conspiration pour arracher au
cuîiiîîiundaint l'autorisatioîn désirée. Les eau-
didats avaient orgaiSó tut unt systee d'in-
trigis et île négociations diplomatignes.
Chacun d'eux cherchait à se faire recomitan-
diri' l'aumiral par quelqu' un le ses amis par-
tiiuliers oi par les Comunissaires de la Con-
veltion. Chacun faitaait valoir ses titres et
sIs droits, emiplo'ait tour à tour la prière et
la ruse : c'etaiit ' n lutte étrange, inouïe, et
le chf iiiipériur dILe la flotte irançaise avait

graInl'pinite à réýistetr à ces continuelles ob
SesioniiS.

1'n jour, lui petit navire qui, à force de
b.hî îur <oi d'adresse, avait réussi à traverser
la tlotte aniglaise sans tre aperçu, et venait
d'entr'r ihas le port île Toulon, lit savoir u
iuuilnlandant qupil avait vu Il'eux frégates
ass -ôliiinéeli i e::te de l'escadre ennemie

pour 'avoir aucune assistance if eut espérer
'il cas d'attapie. C'était là une bonne ocea-
,ionk pour esayer inte sortie. L ujoille avait
Obteini la p'oImî esse de la r1 'éfJéren ce : il fut
désig lié.

Queliuesi istans après, le Tonnant, ce
lieii vaisseauu qu'un Duetil'Thouars dlevait
plus tard illuîstrr par Son courage sublime et
par -a imort, leva luuane're' et seu dirigea vers
l haute mer. L'joille (ltait aii comble de
sus V41x!

Au momîîenît où le ' Tounant pariut dans les
eaux des deux fr'gates, eIls venaient d'être
rejoii tes par unt brick qlui leur portait l'ordre
le rallier la division ; et le reste de la llotte,
qui s'était rapproché, pouvait s'apercevoir à
une certaine distance. Lî-joille risquait lone
l'ai, au beau milieu iut Combat, enveloppé

par l b'e britanniqiiiue, qui ne manquerait
ias île[i porter secours aux navires nages
Il allait commece l'action en préselie de
tout(, la flotte ennemie, sans espoir d'auci'une
assiance, et avec la curtitude dtru pris ou
couilé s'il ie venait pas à bonut le ses adver-
saies cn finle demi-heure litempj.

N'impor't, Lîjoille qlui peut encore ren-
trer titi port sans tirer un coup île caion,
aiie ieuuiu'îx risquer lacenture. Il est sorti

pour combattre, (t il Comibattra il tout prix.
li hite, ie noius ne voulons pas rauonter

dlaie ses détai!s, hut courte, mais terrible.
J.c-s t'égIte's se d eni-idirueit aver. l'uireui', et le
rehuliat aurait tit dluiiiuteix ,i le Tomnant it
s'e tt 1as ti'oiive touilt I 'oup en poilhtion de
ba1:1 her lu- put et lus btiî fins 'un dl ses

:d ersair-s par tuite mais décisive' bor-
tlé-, q1uui, eni1 ouiitre, dl 1uit lt fr-at dlul lui-
'onU il lui r'ndre toute lanuuivre Usoriniis

uain- Lejaille vit la vi'toire dciiée, il
ini lui rea que le tumps d'amuariuer su Prise
-t d a n pour h iiluapller' l i dia-

eli'nnuuitn le lit flotte quii 'van11(ç:it et le tenuait

dlé pre pie t la portée d sus b ulits. Le
vent alit iavor'l, le T unt i'ggall
sans mésaventure les -aux de oulun. Quand
ie.s bitiniiis statioînnés dains le port virent
entrer leur camarade aVere sa prise, qu'il ra-
initait cl triomiplhi, ce flut ii hurra géié-

rai qui 'accueillit eoinoe une bordée en
al uit. Bravo ! bravo ! vive la république !

criaiuuet les éipaiii leges, et le CoSur de Le- joille
bondissait de joie et le fierté.

La frégate capturée était l'Alceste. Le
vainqueur ci fut nommilié commandn:t, juste
récoimpense de son intrépidité. Désormais
l'Alceste lui appartenait par droit de 1011-
quite. C'était soi bien, sa chose, glorieu-
sement acquise. Il en prit possession avec
un légitime i irgueil ; car ceu n'était pas seu-
lemeuit ui ennemi dont il avait délivré la
France, c'était aussi un beau navire que sa
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Sravourec venait ue donner à la république.
Dans quelques jours, il allait diriger canitre
les Anglais ces canons qui avaient envoyé la
mort a ses caimarades. Double triomphe,
double r'sultat, double joie !

Nous avons bâte d'arri er aux gIrainds -
iencils auxquels L pjille lrit uine parît tic-
tive et importante. Nonus passerons done
sous silence les incindens de sa vie de marin
dans l'intervalle qui s'écoula entre le fait que
nous venons de rappeler et l'année 1 795.

Après l'immortelle victoire de Bonaparte
sur les Anglais, après l'évacuation de Tou-
Ion, ou s'Cm pressa de recomposer une escadre
dans la Méditerranée. En peu de temps, la
république compta dans le port de commerce
sans nom qinze vaisseaux et phisieurs fré-
gates ci état de prendre la mer et (le coul-
battre. C'était un résultat qi tenait du
prodige, après les actes dîle destruction coml-
mnis par les bons ais îles royalistes. L es
Anglais surtout en furent stiupé taits. Bien t
l'indigmation suceeda à la surlprise, quand ils
surent (Ile sur Ces quinze vaissealix il y en
avait huit qIue Sidney Smîitlh avait déclairés
incendiés ou mis par lui hors d'état le servir:
c'étaient le Tonnani, que nos lecteurs con-
naissent déjà, lHeuen.r, le TI'oon, (ei-
devant le Commerce de Rordeau)i, le Ca-
ira (ci-devant la Couronne), le Mecre, le
Coieu1traitnt. le Barri et l'A/cide. Sidney
Smithi ft liafoi par la presse (le Londres
pour sa vantardise, et Jolin 111111 grommela
entre ses dents en voyant des navires naguère
exterminés par lui se portant parfaiteineit
au bout de quelques mois.

Le gouvernemeint destinait la nouvelle es-
cadre â la défens(le ela Corse ; mais les An-
glais étaient déjà maitres (le cette île quand
la flotte fut prête à entrer en campaguile.
Toutefois, et malgré les vingt vaisseaux en-
nelmis qui se trouvaient ci permanence devant
Bastia, on résolit de reprendre la colonie.
Le contre- miral Nartin filt place 1 la t te
les lorces réunies à Toulon, et ou, lui niljoi-

niiit dans le coimaindileimni t le lé tóiit6 Lu
Tourneur (dle la Manche), à titre de repre-
sentant duii peuple.

Le 3 mars 179., l'armée mit à la voile.
Elle se composait de qpiinze vaisseaux, dont
titi île 120 Canons, trois île 80 et onze de 74,
de six frégates et de trois corvettes. Avait-
elle mission, iolmîîîe le donne il entendl re le
rapport île LeTourneur, d'aller a la rencon-
tre de li flotte britaniuie et de livrer eonn.
but ; 11u bien devail-elle telter tuint siiplîe-
ment ii débarqumnt en Corsi ? c'est ce
qui est resté indéis. Mais la dernière ly.
pothse et la plus pilusible, Car la Iprseneî
(le 5,000 bonnes dle troupes à bord (le l'es-
cadre ne peut laire supposer qu'un projet (le
débarquement.

Le 7, comme on était ci vite île la Corse,
01 aprçut tini vaiss( ai anigliis sortant duii

(ol le San-FliOrenzo. Auss; .-
Martin fit signal à triois dralates difier ta-
quie ce bâtimrent, taudis que le reste de l'ar-
miée suivrait à distance. L'A/cqs/e, que
coimian(lait toujours Le4joille, était dtiu nom-
bre îles trois frégates chargées île cette mis-
sion. Après queiies minutes le marche,
elle dépassa ses deux compagnes et se trouva
tout à Coup isolée. Lia prudence conseillait
à Ljoille de ralentir sa course et d'attendre
ses conserves, car la partie nie serait pas
égale. On sait qu'un vaisseau a toujours une
imîîmense slpériorité sur uine frégate. Mal-
gré 'inóégal ité îles cioseS, le Commandant de
l'l/ceste n'hésita pas à entamer seul la lutte,
et commença le feu avec une résolution qui
étonna ses adversaires. Le vaisseaui anglais
était le Bervich, de 74 canons. L'action tie

dura I que vingt minutes, et l'on vit l'ennemi
iimîener son pavillon. Le fait serait extrnor-
diaiiiire si plusieurs circonstances lie ceocou-
raient à l'expliquer: dès le début liu combat,
le capitaine dui Bu-Reri- eut la tête emportée
par un boulet, et cet évéiiînemnt jeta parmi

Sm q uge une confusion dont Lejoille sut
protiter liabilenent. Puis, les premières bor-
des île P'Aleeste désemparèrent si bien le vais-
sîau, que les Anglais durent renoncer l'espoir
d'échapper à l'escadre lui apparaissait danis
le lointain. Quoiqu'il ci soit, quand l'arnmée
arriva sur le champ dle bataille, elle trouva

i Io Berw'irk devenui propriété françaiso ; et
Lejoille fut Caudement ftlicité sur l'audia-
ci eux courage dont il venait île donner lia
preuve. Quelque temîîps après, LeTourneur

i écrivit à la mère di vaillant marin uie lettre
que nious reproduirons pour rappeler le style
usité ci pareille circonstance, à cette épo-
quîie d'entlioisiasmne et de patriotisme bouil-
lant.

Toulon, le 26 germinal on il de la républi-
que française.

Le représenlait du peuple, Le Tourneur
(île la Maanche), ci mission prs l'armée na-
vale île la itlétliterranée et l'armée d'Italie, à
la citoyenne Lejoille, à Valéry sur Somme.

" Voire cis, Citoyenne, le brave Lcjoille,
Ct conservé à la pairie. Consolez son digne
père par l'espoir dle le voir sous peu cueillir le
nouveaux lauriers.

" Blessé lors dii combat que sa valeur lui
fit livrer au vaisseau anglais le Berwuick, il fut
par mes ordres,appîortê à bor niîtiti;riis- Culo//c,
pour ótre pansé sous ies yeux. Lorsque je
quittai ce vaisseau pour suivre sur une fi gate
les inouvemens (le l'armée, il fut séparé de
l'escadre et relûIha à Cenes, où votre fils dé-
sira être mis à terre. Depuis ce temps, j'ai
ei plusieurs f îil de ses nouvelles ij vous

vance, et l'on assure iéiime qu'il ne restera pas
el ripic.

"e joins ici plusiehu's exempla ires île ma
procî'lamiiaiion aux marins, à la suite de la-
quelle est le décret qui confirine Lejoille dans
le grale île capitaine de vais-eau, que sa bra-
voure ie porta à lui conférer sur le champ de
baitaîille.

" Jouîiissez lonîg-temps et paisiblement de la
considraition publique que vous mérite le pré-
sent qie vous avez fuit à la patrie en lui don-
fli tu tel i é fei seir.

S:îlîît et fr:aernité.
LE' ToURNEiUR (île la Mani'e)

LIj.ille avait été, cri eltel, grièvement
blessé à la jambe et ai bras diroil ; niais on
faisait espérer à sa mèrc qu'il ne reslerailpas
es/ropiî (ce qui était bien rassurant pour une
ilière). Le fait est que le vainqueur du Ber'wick
fut plus d.e huit muis à se guérir (le ses deux
blessiies.

On sait le résultat île la rencontre île la
lionte anglaise avec l'armée du contre-amiral
Martin. Le Censeur et le Ca-Ira furent pris,
après une lutte sublime contre presque toutes
les forces ennemies (1). Mais les vaisseaux

(i) Voir lL reçit île ce emiiiibit mémorable dans le
Ntionaldu2 s(i8eptembre 18.13.
anglais furent si maltraités, qu'ils ne purent
inquiéter l'escadre française Ians ia traver-
sée vers Toulun.

Lejoille acheva sa convalescence à Gnes,
et reçut, dès son rétablissement, le brevet de

ef île livision. De retour en France, il fut
chargé le se rendre à Venise pour y présider
à l"arnemrnt des bâ:imiens capturés Ians le
port de cette vile. Cette mission, qui exige-
ait tne intelligence et une expérience consoin-
nuées, fut remplie par Lejoille avec autant
d'habileté que O. promptitude. Une.optra.
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linn Ceem t cenl>hiW Puppe!t enstit
t Gor.u, dl'tù il revint à JTuln ur y iren-

dre le com andeiment du Génére.ru, pi I aisait

partie de l'année navale préie à partir Iur
l'EFgypite.

Mti., avant idc ractiier l plu rd ihon -
ble prie Par L'jiilue à la ltaille îl'Albiuki,

loiul r'appîelleronts, vil p Iai de î.'t., lis Plus
tio:alhlei événemten''is mltriimtrles qui ri::tliSt

1 jIèriode ciu:mpri.e entire l'expédriiiti titi con-
îe.î-îirtl lar'inî, dont nits vinons tie parler,

et la lamentable défaite de ]ruevÇ.
la France Paya cher'rvugiement de sion

gou'ernement, qi 'rlinsiriiitit à vouhoir lîiuit'r
ilVCc les Anglais ien bataille rangée, at liru ie
détruire en détail leurs lâtiimies iiid comilirlle

e:t leurs diviciotns isolées. 'l'rois mois apiès
Io romlat uli Ca-Irz el du Ctnsetr, jîlce es-

eadre de lreTM, sous Lms ordres die Vlirel-

Joyeuse essuiva un: dCi;iiie ihis h'' pa:îragr.n

dle Gronix. Tiois stmliiiltie Plus ir i, iottuelle
ratastropli: le va>iss'au '/qide a jen-

dat un engag'melt avec les Angliis dans la
blie de Frfjus, engagmnit qui u'et litn de

détci"if, ma.isq dani lequecI l o is:n furenlt
criuellemîeit maltraités. Ce ulit la ltrtnière

bataille navale li:ée ul Aîglais ja.uxu'à 'tf-

Giire dI'A b(jukir.
Miais hi le syslii' dS grandts loties et ie

gnil iombats tvait été itttd aux atites île
la rép cluie, cri r'evi il, noCrpetl dCvi-

sions navales C nois rsaires avaient liit un

rital incalculable tilt Arglai-. Ceux-ci u-

voualienlt qule, depuis le reinncnet >
lietilis jrs1'à lit fin du ltmée l'i7, in

iariis leîur :vtiieiit trie t on t lus de tris
mille hàiirns marchamlitiîs. Aniesi le com-

rIlce bIritantique étt-il dans li itiirr,
et deaiail.it-il a gr:andî cris la Irais <prei Lt

g'uvernemenit t'obstinrait à Ii re'fuse'îr.

lsieurs ciîsi res Ctrgnis avait l'é-lin
que dittit il est question dans cel rttile avai'nt

eu tout le sucrès qu'on en attendit. En 95,
on recoilmeinra à tiutlr su .i comiiileree

anglais, et lu but qI'on Si prepisail in irlm-
1!tement tteîint. Uliti division qui Sor-it du

Toulon l- I1. sieuitlre de cl ttiné', mus>Is

lia co mamilemenit d't1 ti'til t hery
lmiitbia al milieu i '- n i mi!l e n î i C v -

ic:fi doi ,levant, et Jlait tr-ente viisseauix ri-
chemeîont <ebargc:, gui 'sient conduits à Cl:ix.

A la mnûme époque-ii, Ile capitainc Moiuhson,
a la lile de <phusf a nsdie h
r:dlr dlde'le d r iIxi-uit b -
rimen. ré'citut p dr-i ? e lai J:naïque.

Uno troisième division, ni'nIi:riitilf- tar le
r:c itin:iiii b lit, d:ars ie ctunîî g uIe di.

qutîre-vingt-ni'tt j tir , gimrti'to aae pi

e toies impi:tites e' reJi:.ale poit a
revoir percde titi seul des bituJls de ,a pl ti:

D'autres, perisnnmised!sali
rlit le nî n rlu li itite de la Grandi:e Ilh(,-

uigne. P'arln los %nnb:mAM qui ignaèret àa
croisière française, mIis viliernis p r: ir-

men,%lt celuii dIL lae frèglo la Gr;ondont -
<iiage 't le ctom ril'nlut () st c o rirtt , du

g'ipir ar l'ur l roï,it c ': onstre des
orn s Irès supLirietne.
DIane 'Otn i-hent,queltOes frgates furn-

aises promCeClîre glttnsrmert, trîn Point à
ii atre dt ossssions britannttiqt'e, le pIa-

îh'în tri olorie.
Dansi l tuer dole Aiiilles., tre pclite esea-

.rit contribua, are. une pigiée de milats à
reprrtre lS plupart dis iles coniquises parinîj

ennemie.

Nul doute, d'après res rtsultal, que l'Art-
gleterre n'eùt é btiîntôt ùntraint' dman-
dier lit prais, et que iette paix n'eût éié eu-

urible', si ulaforatin dC ltes nmr bteuses nr'ût
donné à nus chef s d'escadre de ltrop fiines'es

occ oîs de montrer tell iuexperience et leur
intaparté. Lempire lui-méme nesct pa pro-
filer le t ee Crtul-t leçîn.

F. CoCII ET.

(J) Lt caitnile lîrgent.
(Li ti. ile îav j:rorhaini aanmro.)

Le langage des lieurs (1).

itilun .ftrte Itntre im nuts dit t Iiurs discrètt's,
Çîî.îx amoi.ur> tmuhlsameît~ i!, iutsrtzl iinitipts.

illsttTCiItQU E.

I

Voici bien tin des laniges les plus granielix
et l's pls poétitrpes qu(le la riche imrgiîgnatiinit

de l'tmrme se se Plu à fçonr. Enfant de
la conrlraiii et srt uilt de aicLtivititi', il nent

xirit pas mitus stnts res Pautes qite lon
'ùore lui rcnar.Ouli, aISsmlémentl,

Phnimte Wihret idn'gsiant ie pour sun stul
piiir ; limrune i'tc:i par les ben t'avir T

vo'rs -à de eblmletîtes et à des interprètes
*muels Pour 'ti comprttlre ss sntit.'tts et
i t atour : l'hîutonu' ainsi Placé, dis-jp, tien

eût Pas milîs mgiorin te céliiex luingtge,
rete trprsenttinir nile et ravisatiue de

es Pls vives, de ses plis t dre , de s'e plus
itntiies pens's Qi' est chde l iius qui,

Aittat devant un prlIIte, in vu dans la
rose la îdotie image de la heauté QuIl c.t
lani t l ('r Il'x q e aI u u' li t h ir i 'a fait

agéabeimtent tresatiin 1 Qul est le jeune
bonune ti uist n ti ru deaspi qui tit entrevu

ses tliigi'rins ilis le sturi, ou dits le ty'pi tŽs
ntte iige is mbre encore ? som-

in-s to:ts [ai i-él de manière à cherhielir

plrtout des unabifes dans ba Unature, 4Parmi
lEtiti oblîjet's tItie la inture ntuis utlit, il y en a

pe Ç (1i soient, autnit qie les fletirs, susicrpti-
les de lire au plus grand non bire, dle le capIl-
tir, de le sodmre. Parfmns suaves, fries

<brantes, couleurs tlietteuises, eIlces rut-
niit tout pour ét' aime et rchei chéies,

iuw re chyéts îcto e un de jyaux les
piiuii u de la tcré ttittnait tis Plus

betitx uurne et'rls le îtnr terre. Il i't'st coue

pas é!tonnantri, loin de( hàa rien n'est Plus niatul-
ri, i ' ttr o ttit e tc vvir tes Iiiiihts

c''rture's, l t duetées le ihysiîoiiitsiir' et
d'allires si vtrines, r'h:i.is puri hIomme îuîr
levtetiir d m des doules eio:s et de
ses ihrert senlttes.

Si l' ou ituiltt, 'n li'. rem lont ' ' ,e
dos tns, il n'est pu douteux qli' P'ui i e ctu-
àl à cit ing iux lan il rin ru'rie n 'n

ième ltempihs tî 1: lit iu rt e îi ni. li
a dû comît trtý c ar m r, et l'niuirue

s'est pris flit lîtempu titir' dres t titre
Iii nde. Ai-itôt tmîi I ilie pensîr e t ve-
tt r l'ie îîure jeunir1d,

avaut qiu'el ait s: se torlir t rà!i tqui l'a
Eoisait ainsi rèver, lt jtune fllie a dû prendre

une itr pour iofident:' . as îe momenît
de st tie. ei!l et encore aisi t:mthde que la
liiir; la .letu t l e une ct ililigne qui pet

la cini mbe, et V'iiâ le iende di-ir qii

touve sio emb'îîlèîn.e. Plus t (I, qiue jIeuie
111!cr ait asad su ri crai l tic i, et iiitne

iîlur, lutiýic ar thtitionîenie ses dig1w,
tit asé <aits la main de reli:i i qui qu i
viett dIe tîotut d ro, vil: 'cor lm'biilfineni
lreutier av'u tlur:r. Qi'tiisie quelue

Ite viem. r t iir'er ler'pit de la jeune
fille, uine tertre fleur det iînd sn orace : elle
l'interrogera tit.r sti r à t.el Point elle est

(i Ce eiitrmanitiîît u ',ic oit le techlnigt:in' le li
matîti're disparuhtsît Sirns la grte itht style et de tima-

giation est 'Mtpité à eu jeli tputi limre, le snt.
lUt Volume inlit, rtnec vigitttes. l'ix 5uc. chez

j Rtyer, éditeur-. plnce du l'taie'll- yatl,

rinie. et na ture'lle'rnett la fleur interr çi e rir-
quterta (Aie crgietiot. unI sei, et dira t

Peisprit e diiie, I'tiiété, la tedie inquie-
îude' de la joutne fil P.
Chaie floteur, i ltqui' pilnt' a danr res :1-

lIeu s es n MIt une rIseîmIbil1i1-e Di I
mnoiîs flpntile ame le- ri ai.rs et les a!hirca
de l'lititîinue ; il nt fr!Ut qu'un 1eu de

cîtîrîntlét'r les ralpurls los mlijire eailnltire. et
l'iris! tit et tt' la moii ause qui fîît

l'lhîrrmmîîeî à le hiiher. hls liurs se lti m-

rit avItr...ue dis-je? e Ctovret frter

un sdme !
Ces enblènces ôtanutpincipaent e-

lés au doux lagage de l'îoutr, L rm'ier
Peuple <ii a ltdû en fair uage es le ptrple

chez lequel l';ililmiir >'est trouvé le Plus e'n-
traint, el qui, par conséguent, a en I' 1!Is

he îiinî d'avoir retotrs d îes conventin. à
is signes, à es tllg<rits, pour exprimr ce

qu'il lie p v lidire. E k i - Fr«i*x .slce
peuit'. (lCt z eux. vtous l" s:te ! ru îr

doit éitouver les gênes, bs . rnr illts li'

plus gtmle, et c'et <de tes Pliraiiétés, de
ces gttes, gt'.-té lc'Inph i fiéeqeil, Pur
rit Pas dir c'tinid, e 'ts d e hi l t le

(es utels interjtète'. L'e u e le
leIrmieret, p is pttr ti ju lii d cet r : ai,

disent :i»,iez liei la ibom, igihiue ni eii
dans t' Ite toujitrs lir Ih leiu auteur; miis
il cri est le aities d De&lille tIe je ni satmila
isser sous sik'nîe. laIt 's reurésetinlit no're

objet ee fraicheur et vét té. J.es flet rF,
tht-il,

lis flitrs du doux ptiir çer,.t Fml.h'-me rir.rt.
Si e'l cruis le réci lis n'peo e 1i' drient,
Pour dimwr un hitig a ss ttilurs secrteii',

intîtentt jIlus d' tr plitît'Il lit se inerrî s.
F. eg a I ar t enr teinte(- u fesir ou i,

les llta interrtgn erînt ci ipndaient pr:r laUW.
C'est tp tien là la desicripti dte re que

Ils Peuples trielii us xII im iulé Sélain eni

Stli, poi.r qlire jii i olis ile la ra preîler à
viotie tiltre ; ît!cmti ut Dclile, graîînd vi-
s:li'mu:r, irias a nat lt ttmmune aux iéri

phrases, n'a pas nimimîiit la chose par n s
nloni.- Së/ati désigîne iat h;iq lel, lr

gm pie de fleur il gmî.i iifis m dme de it.-
er, ftrmf <lais lttt nlon tltiitep ter lIt

etinti il ie manlièLe lu ite qt eachée.

Qu'on pasntri sous une feir un jt une
ul mastilrî:irt a t senli l'a .îîr :il ris

vcire' l ie d I dt l::wx y. ux fi. i;
frais tg i, r ie i e!arr vii dra irdtire lu

itlelt quifii Pi'te ; les u:eirs epîerm.l letirs
Ct:tibinitaisins l' us 1 her. (mmerout les

mbl .es les pulîts turehians, i t'iIs irti t rin-

i rhn y atg, l vI vari: ut !eur laig: v. ju.sti'à
ie qi' nie r i.rd titn des l i ,; y lix oi rît

-i ri rîmpondui sur le fi-ais vierge roil % lnt
lla:ler l'r' i jeune ,i illiranîlt. Alots Il
:rrive presque loujours qiu'tine flur enlma-
tique trille ttn liau momntii t à ltî la iière u ri
vitde ; les tliilhès sespont puis t' sut.
1t'et arrive, et iven, en ripi.e fi lit
li/pe dut jeune an.îioureuxs, cn itli la jl Ene

trr tise tenir à la main et miloiri.er sa lige di
Ilî/,rcr:sr.

On c'iiçIit ti'il doiht avir rutant de va.
reT.ýI es dans ces, plitlies céé o ia e u
trou, e dLe posirio s lil'éreiies ch ez les jeurnîel

gns épris - Si deun: a=an1 sIt aîptil¾ frina
qu'ils îiienl s'a1 crievoir du lieu tIe leur

caltivi.t, lites iuliueIs et r itnm : ie litn-
ri pas nux srults élégies ; ils se renuriri île-

riil e 't se 'roiseroit ive rapiiié... ils irgr
même juîsqri'à cmInijpot r une fuite, il ce qt:r
s'lai ureux a prtovoqué, puis atr rp,

est fi 1quemmntsancini ar une e.xécution

prompte et hâtive.
Aussi, l'on dirait que c'est en rcntr'iment

des miiile gracieux services qu'ils reçoivernt de:
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n 0 . 0 Oit-ulx eo:it pis poutr elles
am 4.i.i plisiioulTIt, d'ili enthwrI sale

.e Prit. Ce- i et viv.ttnts le leur vo -abri-

.d'ainour sint ctiliivi's li ir eux avec tin

E l.ire 'a bl.c i î1 e pimiS'p 'erait air Caliatiseit.

l oiit p ur eles mit1ii des j rr de rejuis-

iîcea, et il est 121 de dsolemnits d:ans le
iml. Ide qui )p'iiseet suIrp-Issier on 1011)po p et en

i t .p liilmu Coi -e I CùstanîtinM à a sous
!c uni le Fèle d1s 'iliirs.

U ,iiroit seul de sa c'hrationi doit ouis
iltonner true ilée de sa sp!eiRlet r ; c'e>t dan,
leI, jardins iêimes du sór:ul qu'elle s'ctablil, et,
I plupart ilu temps, c'e-t le sult r eni per-
cItme qui la prúiide. Tous les ;Ie, à l'épo-
q : où le pritte.tips recoiiviem-e, quand! ses

ihoirees h:1ineios oint rendu aux ieurs leur- robe
fraiilie et lrillante, le >é.rl tr:mm> sou

j n la vn j-r n enuîté ; il do.t ont-, pr

lCi pIvi:ügis qui oienm·nit- la Il;eu de L!
vir et dl'y ;úîèüurer, ti :--ant-ît ds dtlices

dX p idliuz-vîousl .to

gr. iins dl-a s en amlhère et for:ntt

rit hliteCl iiiense ; do br taris aux

br,îderies eel:i:ttes ls recouivratit te toutes

p r i du leur1 r-h' tizut ; sur* ces dtis, des

q 'iiîtit.s intuhîr tlh!es de va: es, tris :tiliés
d· is le cistîl i s pu, mug. aveu ai t t

eymliétrie, et la.ssanit chapper di Lus paros
c th iiau n tiiu eie v:îuirr ,l;t. di t'e w. Ilin

l'st enchanteur aineiti ce titi '11. Il ut

voir les Oriemux, hanrims le ie si rLI : le,

ctemlîer dans ue id:'tru .ni rthoim vos

leu-rs!ég ntes, ces roitne's de la végition chiez

eu'; il si es voir tlîihr presil 0le e\tase

devant la courbe gracieuse de lIteris ti , et sur-
tout, devant ces (pe pt l i iescouron-

ruenut co:nimuc de; paariabiers et siur lesqluelles
Sont répandues, aveu nu lihaîe la pli iiuie,

les uaires Sa les h bles de Vr, dle l margnt,
dit v o!et, d.i pourprc et di 1 autres rou-

Ieurs. Pealnt tite dure cire ret lease ad-
ration db la îImr pir les élis de b te, il y a

une chose qui vient po.ir ainsi die la votpl-

ter, en rùaidttntiit un charme ait mrins aussi

puissatt, ait''i mgique, dailis l'c sielde toui

le spectateur.', c'et a iiusiui. Des airs de-

liiux et osuave s'ôleiut Is botquets, de-

e.endenrit îles airre, til: iejt ihit na ar',:irri eit

C suis doux et imîWlu eni ravi en a n: nrrîe,
auxyN orelies capîlivéer, et se rp:n!ent nIis

les äiieC, auxrîque llis ils apiiitent lire plu.

doux setmn E Ti rðnl leon jH des part-
lIfrns brûflent d.a de ei sdete ; une lgr

couhie d'eaui deo rsa rêparid dans Caen::os -
ptire et torbe en gout'e' ilupeetne... La

plu ie palritit é e. t titi rti d'i ¿;gal; peli-

d int que le i ami; ints ý-'olt impt dr
dmire oiei, les po lst' l h:20 'it vre1-L.,

(t> Mahom t ! I. j ü!us duîjdhi iUa t plus
à e i r l".s liourîis !) l d, l res in v io-
tenît enlimile, hl!'IŽ,j. tie-, pm ;r' et brlhi.îre-,

et iie'int mi er au speni .le i e::st le cette Frtc

Pêî Et plis b. ui t eor de leurs' parures et
de eur grces.

I r.
A Pt U ATiON.

Lic lan ie es fl:a à e:ntie le :ra ntture
: ie, rie pet être ni dvertir Ùt lngage g iam-

n r. ia'; il e-t et 1t> r01 toujours i lar.gge
luo g!y hiq e. Il [le jmplier j; lis qlue
c.nmtre ute ri'e ,l òme, liés les irs aux

1alies pain utel;eee de (eu].x qui s'en ser-
V.2itt, et r'u d'ea t pmi rtc ite raibntî, 'le tailles

sîrtes di frms gr'cieuses, des -iipené smit-
v.t pht s gateleses cre. Autun dle tmlts

niiLesii >rLes <p u int entr eux les l.rioiî ip:ui

tiiS d'une Ul.toIio ici peut ürte rclii n Iu*tt pari
ies luiur.; u lierite p1uvent mi e ex1'ri-

inr iue des Lhos s le sciitiîtlllt uit Il as-
2o:a: tout ce qîui e-t piuirement ttræ t
i înible n'a Ile î : t.luetunti dans te lan-

gag-, irnò aux joyRtuses comme aux i'e-,
ait' tarts .oume aux douves imttis le
l'à.iiw. Si i:nais il a été e:îployo pour rei-
Ir' des plirases enitières, ce n'a : titre pour
l'iuisemilent le leux qrui le miellaient en

u t-, et ce n'a ii étr e q'ei rempissantt a're.
'lsotS écrils les tr-unîietieî ent laîisrsts

par lesîleurs eb:matipr'. A'ssi royu iion.
uittnt- l:c c'est d IéS.r letmploi que l'i dit

nci fire q:pmC le vouloiI le pueer j i'îi l'e
point. Laissouns-l tiis les bRne's, au-,e.

éldueîîlîs et v:nl-cs di re'te, les léaiches -
genre', des grneuicii; deis, des d:ients

ed/mess; dans'e doinnie e tout ce tîrntîlce
et dtim langgil luh îœî, qiî n'beoin quic
d'ii mot poiur .'î lie, que d'ume leur

pour uoîiît ire, que d'un l:'-g'ir hiqiueti't <otir i-
tver- d pus dlicieux bonheur. C'est la qlle

:- applcuauions ont le ii -îropos et d, hi r:-

lci-e ;'ent là qua le -ens d'un mit tie otut
pas l :1chance Tétrti m-d intrtt ; c'est là
quie lim:na tio trouve s t pasie et lc cœtr

sta Itît re; c'est là. dans cet tte sphère (lui seml-
bie ilt îr resteint, qe le m uri:m idiAme

tuti nous occupe ptend set allures souples et

pricises, ses io'uinactions habiles et pleilnes le
Ciouleur, ses mtis itri représ'ioitnt dls pses

enières, et atour depiels % iiin t se gi oii-
er plus d'ide g ries quutu lsàius Mots uit

voîc.îilaireî.

lTnns-inu-n, tpour la pu'iivc de ce q1uIe
noir. veioinltt dle dire, aux citatins et aoix

ex2mples. le suNpos. qu l'nt uit à érire eu
phrase, la riière veiui, teller-i ommne itot
autre :

Simiples jimes Gls, la duceur et la huntô ot
deux vert us iui ftiit le bonheur die la vit-."

Nouis ('il il t n m eronie in noire travail averc
une etaine itîjîté. Sans iêmie uiirtus itmiuié-

rer d'une tialrtioi tott'à-aiit liiterale, nos
allos truivr, dars noitr voCArLAItte El-

Uti:MTtQUE, les leurs qui retprinentt les
nuts principaux de cette phra", o nu mins
les idées le <'es ia t . Le lin nrt trail<uim
simîplii'é, tns da.t /ulons de rose iguilie-
nut très bti( n tien insfiles, la meuve sera Pi-
terpr:e le la douuceui, le bon //cni rte îpré-

itera la bonté, le baiumile vuldra dire trlu,
l'armose nura le setni de' bunu/rtr, et elii:

luzerne nnitiera vi. Maintenant, lites ti

grouipe de lies fleuis; vous auirz biei tels et
tels imt, p!acó les uns après les n ules ; ais

cormilein't sert-il. ls enie ?qpite nlis

unniiiit-dl, eni s~i~upî-nt itn:ir que. lonide-
vin; l'rdr dan' lequl iti vou ure Voulu I'S

dirc ? Woivi ce 
quie 'oi aura :

Mai.vec echn, ul i1rn, i Uc'up -

lie ? Il n'y a pais d'acessiîe danis nes h'i.re sp.i
plii remp'aer los arlcles, les trirs, l.s
prépnillous, et.; duit', rite vitreo lt,îti

'" flieurs tout fnvious Il'avez qu'une11
phrase ptlcitemient iinîml ' et inuîile...,

ni toutefoison I .t:app ri phrase ue suite

do mits danu bl:i 1 Hlk veiles m:it
eillétiI/lds. D'ailî me, ti t ourrait-on uns Ire

Sio àvilier à ies umit un hos timt-:-liit can..

tr'ire I qui ernpe de souv-entendre une ni
plusies négtious I... Il out héne rnonier à
éc:rire avec lus flc urs ; il nie liiut dir.c qu'indi-
qw'r'Oilt ou ' m:11e u /iners drineraiî.

Ro!rîig!iou4lesi au r! iîlie tnuis non., r avoinî
assign plus 1.1iu1t, et votis veirtez/ quie, lors-
qîut'il tic siagra le d'emlîne ou îe gril vie,

au lieu île trouvi' îles trou senis danis e tr:-
gne, nous y duc'uvriis de il-enti'ins ex-
Iigtîmeiinit rlins et graiwuîses; cettue hnrue

deviendra richei, el voe i'itirez <i l'erilîlt-
tas du Choix drins les alsions et les anllgt.
ries sas nm brC q'elo vous soll'ira.

Caits J. abord titi CxemIIpIIe des plus conn :e

" Le mymsotis."

Quel pIltis gracieux eulème que Ila fleur
qui dit, par son oilliande seule:

" 4 iN i 't.ubliez iitu,"
- Outre cet autre

Lit ge-rmindlroe,"

lont 11 sgi lication est deve nue le tu n mrit pi-

tpularire:

- Ensuite:

qui sigilie:

- uis

1Pliis je te vois, plirjt taite."

Le miouîron ieS oise'aiux,"

iCoipte sur mai."

"L snevé,"
qui vite it c:e te douce chose:

" Tmn unitii fdi mon ionhur."
-Puis encore:

" .hlioî,tropeur,"
qui nout fait ce sublime aveu:

"uJ' t'ttime pls que moi-mm."

et e itin 'itt'aure qui, au ieu di b'é-

fier tn seul mut, renerment un setne tout eu-
lier.

Que 'tt vu'iiW maintenanit uarlir un pi i
la potit ele ces légetdies, on le pieut, rn teitr-

t lu:t les lîrur qui s'y pret le p'ts.-iu-
itissez, par exerple:

"I Un i rse m iss e, tite îrestitrie "'. éIpiner lutîbl.

vou abtiedriez cette pirase piqunt :

" oauté capricileuse,, tir mle dlomeis lat mtot, malis je
t'aime inalgré ta cruati."

il y a un seti maiîle plu< que re que li s 1< ur4
.u'Ileit lir .. -Prenez maintenant :

"I Un btetin de rose, un rébéla et une fliptlîu'
vous aurez enfinut cetle pirasc toute raie

" Jene flle, tes i <¡ail u irptsirent tes tcarmes
plutit te bonheur sans ti.'

Ci':îe fois, tunt n'avons ptas ajouté une s. trio
letr au sens des leurs.
Nous pourrions iii pîlier ces citatin.E, ces

riapprchements ; mis nous en lei.n s i

1p'taisirr à nos griaewetiCC5 leciti iies il eullis:it du
leir ilainetr la clé de la Ligue.-Nous aIcrI

sculemnrit les prier de vouloir bien faire atten-
tcrr à deux notes intrtueleC deux règles qui
petuvet leur tre ut.is dus l'empli de nutre
lag g.

La première, c'e',t titue le plu i l e ri ré.-

6 roc en dot ha 11kur.
[ I seconrldeI, plus complîdi, îregalr I

pr:itînm peîrsnne moi, loi, lui.-ll la rt, u r t
twil, citi' ni rub i tii loti (ul'irulîli e t t Ia ta-

'hr à It tge di la iur. AhiI.

M et se prc'n lt i run nnîit l'ait a I':x'rtni<-
.mTí suf:t-:Gu-:du truhun ;

-r i p1-1 ir n liied tii a il u i; ;
[e', iair uni tieil .dt à P'.:rnî t .r

itI:URi .

Ptr le lai gage des ouleur, on eiphrlue
Sta á tiluintîs é:rniets, et les mêmrires rriiuu

'y tutt dans tes itmiies enditiuons. C'v.rt bil-
sloIument les poes sliion Pdes iériv ens.

i à po pu près tous les cces.iire de
gramitaire que l'n piit introduire dans 'e lani-

g:ie ies lut'. Sa mittilleure synItaixc e. t ilr
louve sympathilc u .i rle! Cilr' ceux qui 

parlein.
F. F i r Ir u .n

Imliqler un seuale comme un but un,
et ui'tr itC 'id C et p'us1le toiujours en tloigill.'

les spc. lrivn ; es on enlimas ; m:iis 'i
l'uili ' ent l'iutirtitiion sliont iiiarjirulnu es par tî'î
vif init&.rül, pr Paspecrt d'unt bulle el grnd

reirci (LE Piltiîanriams de la bataille d'l4lta.)
alors la plaisir est Ctmp!ei et trut le ui
s'y préipite



POUI .A rv C NAnirNNr.. (1)

AlbuM1ll »1oral Is dIellouisulII'..

tG.-u':s-r-ci: QUi: LA mJl:A Ulf: SANS

QIue' s'int, t'hi ! it ulin4 u;rats
Do l tiri est îpa:r. ?

A-t-on le dr.oil qiten fr ière ?
Llu dit IIII' tii ti t rai

La uis lle tnt ma Il iti redi;e
A nîos yeu'ix reitra.e' luii haurier
Sanîm lai ttleur quai fait ~a tîarurï.

1 7 .-- LA riu.s eîuf:cîsus: QU.urr( lu:s
FIî:î iMEs.

La ufpllité la pluisesseîtielle' dians unîe femmelîi
est la douceur et l'égalité le caractère. Nu
Pouibliez.janas ; il n'y a pais unit seul liouilîiie
qui soutienIne les contrariétés ; et touis, s'ils
sont lioniêtes, se renideit à la raison, qand
ses représeintationîs tI sont mélées Ii J'emî-

portemient iii il'aigreir. Qu'une femme uit-
tende pour coliiattre ce qu'elle croit nuisib'e
aux iiitéréts île son Iari, que le premnier io-
mrient duîî désir ci soit passé ; une feiîîie
criarde, exig'inte, eiiipoiirte, lorce-
rait le ieilleur époux et le phis tiendre père à
lésiter lIa maisMOn. DeiUx ch'olses légiùtoûit

aussi iucitiî'oup les lioiiiimes île leur vie é-

iuire, et ces tchoses Sont la bouderie et les

pleurs. Alors ils s'ennuient, ils se diép'aii-
sent chez eux, et le perfides amiîis leur ont
bientôt conseillé de se distraire i!leurs.

.'lme. tCamepun.

I S.-aoDEsTm: DES v ETE31E»'s.

Tout ceu qu'on désire ties demoiselles, c'est
de les voir renoncer cX une parure incoimode

et superifluie, à îles ornemrenî ts frivoles et in-
convenables, et île substituer à tiltes les

vainles rechercbes, nIIie aimiabile siuiplieité,
qui plaît aux personnes les plus dl tis. de

prcieuse qiiié, qui piueit d (nnr île
niouîveauxI cliirmîes et un plus gri'id îlcit à la
beaulé, ou qui sot pro p res a la repilac'er
dans les f'emmiiices (ui ci sont iépouirvIîes,

iluadelancuri .

I .- sou~uî:os AIs t.um:E m.

Oliois ix iialieureux Ivs emurs sib!s

:i leur iiisère ; aidoucis:soiis du moîîinîs pIar n-

Ire iumîîîanîité, le joug d 1 
lidigenc, si l:î m-

diocrité le notre iortune 110 Houts pe' eit pas

d'en soulager tout-àî-tlit nos smlables. I1l-
las! n diiiiiie dans ii s ctle des lariies

aux inventions chimiîriîques d'un persolInage
tIC théitre, on honîore des ialieurs, fruits

d'une véritable sensibilité ; et nu sortir de là,
votre semiblable quire vous rencontrez couvert
de plaies, et qlui veut votus entreteir de l'exès
le iss peiniel, vous trouve iisensib!e et vous
détourinez vos yeux de ce specaclc île religionî
et tic pitié, et vous ne dai ign ez pas PeIiteidre

Aime i tit nhumai rue , vyez-vous donc laissé toit e
votre scisibilité sur un théâtre ? Le spectacle
d'un hommllie mîîalleureux et soulTait 'îl're-
t-il rien qui soit dignec de votre pitié.

.arissillonî.
(1) Vycz vol. second, pages 129, t1t, 1.12 et 151.

LA REVUE CANADIENNE.

20.-iî':sr-et. ti:-: LF. aloNDE?

Ln aila lottialit île luges ei île v"ipiirc
luge. L fu'nli ravoi lle lae lauiliî:ére <'ilte

l i <tait lais l'au', et ui'în î illoiellit

rita n d rils <''. Les jouis lie Ic lo- ie soit
coin 14 n o ý (asa lriq e Pts Ci l

qu'ell cri, ellc e.st 'i tlle ciillie etix

et son dernier jour aipprloîhe ; lscd:.t hes

limi'li a "Iireit sur s siifiev. comm1e si

eux et 'ile étaint si'ides et étrnels ; et loi,
iur'-îuréî'l., i ues gquî'un réte potur etix.

2].-noNHUl' DE L.UiIE CuRiÉrTIENNE.

lleuîreuse l'aine chrtienne qui niaiule ni ce

mîîondîîe Ili tout ce qui le coipose, qui sait se

réjouir >ainî.s dissipation, s'attrister sans abaute-

nient, iésirer s:its inquiétudes, acquirir sans

ijustires, uposséder sans orgueil, et perdre

sins douleur. Heureuse Palmue qui, s'élevant
au ldessus <'elle-mime, et r:algré le corps qui
lappitii, reionitait f son origime, passe

au traves des choses créées, sans sy arréter,
et va se perdre lans le sein de son créateur.

Fléchier.

22.-lANGEmîlES LErTURES FiiuVol.u:S.

Les <mciiîî i se!les qui ont de l'esprit sérigent
souvent en précieuises, et lisent tous les lIvres

qui fIlient iiouirir leur vanité ; elles Se pas-
sionnîîeît pour des rorinli, pour des coimédies,

pour des récits d'aventures chinmédiquîes, Où
l'aimulr prolme est mlé; elées se rendent
l'espit visionnîaire, ri s'accouuiiiiiiail au la-
gcige miagnifdiie (ies lié os des rouils ; l es

se gâtent muîèîmîe par là pour le imionde. Une

pauvre tille, pleinei dui ierveilleux qpui l'a
iiiirée dl ais ses lectures, est étonnée (de rie

trîlîur point dans le inoil de vrais person-
nag s qui ressemlent à ces héros ; elle ati-
dirait livre conue ces puineSs's iliagiliires,

qpli sont dans les romilanîs, toujours elariiniiines,
nilrée'. Q u é dfgou pour elles de descendre
île l'hroïsimîe j1u4<'liiu plus has détail du m1.é-
nage!

Féiihii

21-.-At v.usE I:t ATo OEs l>tot-
suti. i : s.

Il se't fait, dpu is bienîî ds ainiées, ulv baniii-

eit total dilis la iîmnu ière uiélevelr les de-
mo1i>"ll.,: ", Mademloiseleo i-lle danser '?
v.lse--elle 1"' V'ilâ lia preiière question que
fait un liomiie qlui 'e préseite pour époiser.
Les ilitérts viennent ensuite, puis les arts,
puis enui les connaissances iu mégnae ; ce
qu'on a lIit, ce qu'on peut faire, si Poi Peut
veiller sur la mîaison, c'est ce dont oui uie s'in-
forine que par ton t tce qi'uoi oublie pour n'en

plus parler. Ainsi voilà des unions bien as-
sorties, des iariages bien heureux.

H.

..-- Lf::RETf DEs DEMoISELLES.

J'en connais dont la tête semblable à une
girouette tourne à tout vent. Elles sont toujours
en l'air, et jauiais deux instants de suite à la
mêîèmuîe pince. Toujours sauter, jouer, caqueter,
briser et rerverser ce qui se trouve sous inains

voilà leur amusement lu niatin nu !oir. A
table mîêmine, elles ne se donnent pas le tImps
le manger ; on dirait qu'elles brûleit sur lhi:
chaire ; en un imot, ce sonît de petites machines
liiiiiaines très propres à prouver que le oinu-
vemfient perpluel n'est pas iiip)ossiIle.

t..

PE Ns1: i5.
Je rie connaispersonnie qui i'ail tule li ver-

tu nécessaire pour supporter le îiiihîr d'auo-
tril en parfait Chrétit i.

Sivjl.

Le passé et l'avenir se voîCliet a ris re-

gards ; mais l'un poite le voile des vîtive.
Pautre celui des vierse(.

Jean Piut' (ki/er.)

VA R 1 iE TES.

On écrit île Vienne, le 12 citobre
U n u'îîemîîen:t extraordinaire occupe <n

ce nioient toute la ville: M. le baron le il....
vieillard plus tiue septuagénaire, vient il'éire
arréte pour liIieation do billets île banque.
Il est lié par parenté à îlIusieurs fiîunille, très
cuioisidéîes et lui figircnît Cil partie dans la
haute ariîtorratie. Il y a quelques années, il
avait fait lmillite avec tui passif le prés d'ui
demui-nillion de florins. On dit qu'il s'occupe
depuis plu sieuî rs aniiéees de la contreliçon des
billets de baque."

- La police vient d'arréter une bande d.,
faux iiionnayeurs qiu'elle épiait depuis long-
tenups, et qui expiloitaieti le iartier du Jar-
diîî-des-Plantes. Les pièces fusses élaient
<les pièces de I fr. au iiiillésii e le I S1,

- Le cadavre de la jeune et bele femam
repché nu lia d'Atiiil, apporié à la Mor-
gui, a déjà été rc<Iuiiio ainsi que celui de
l'Alg'ais (pi ai aî t été aplor Mé ulques joura
auparavant. Tous les deux étaielt ellevès
aujouîrd'Iui à onze heures.

- Les iitnies de Londres se livreit avc
uilie vérital>le trén sie aux spulCe <rs S'r lem
nîetionîs les clemîuiîîs dle leri. Oi Voit chaque
jour rôder auc eivironis de Stock- Exclhange.
dont l'entrée liuest iitdili ne, huilede spîé
culateurs en jiipoi, dont quelq- sont
pour les toieirs d'ex'eilents pratiques. (O
éîu!iîe à unie valeur île plus tic duliz lis
les lriiîiaclionis opérées par cei Jnlies depuis
trois nis.

-- Los uilles île Dublin contiennent (le
rnîseignelmen îlls rassmiîans sur li récole
le ponmes le telre i Irlande. Qiîe!lis

journés île eaui temps seibleit a voir arré i
la dlcîmpositio île ce préieux tiulirclî .
et imiiiîe dans les districts où la nalaJie avait
fuit les plus grands ravages, l'on espère sauver
île quoi nourrir le peuple la ieilletre partie de
P'aniiée. Le léficit est réel cependant, et
pour le comlier une importation de grains e a
necessaire.

La pommte de terre a manqué aussi daris
plusieurs districts de la (iininde-ßîretagnîe. Ei
Ecosse, un teips pluvieux t comiprolis, jus.
qlue dans les environs il'Elinibour'g, la récolte
des teréales ; vers le milnieu d' octobre, or n'a-
vait pas encore pu rentrer les graii.. Quant
à l'A ngleterre, les calculs les luis modérés
évaluent le dé eit des cérénles à un (illien tI
quarters au-dessous île la récolte novennîe,qui
ne sitllit pas ele-iéme à la nourriture îles
f hbitanIS.

Li résumanît touites ces données, on voit
que le royaurme-unîîi ia pas à craiidre une fa-
nîine i iêie une disette.



3ouvefmnt religicux en An-
gleterre.

l.a Conversion (le MU. New'nan est, depuis

quiune jouis, l'événement qui fixe l'atten-
ati de totte l'Angletrr. Jusquîtà prsent,

les pIote-tans avaient cru pouvoir plaisanter

sur leu onversions qpui s'opéraient. Les

.,i:i onliiIiiis do l'anglicanisme avaient assez
d'epit tpour expliquer lah perte de tel et

tel membre de l'Ouiversitó. O us disait :

celui-ci a l'esprit faux, celui-là manque de
sience: rut utre n'a jamais buit cmpris

loi hiarmlonies del, notre 1,bl1sm1t1Lu

se htaisait ntraiuner par l'ridleur le son ima-
giniation, l'autre par la teniresse do ses sen-
tiiiie ouit l l oè'ie le ses idées, et L erédu-

lit pubti.pre aceptit ces explications Comme

l.dornier tiot deA prodiges oprspar la

gute' divine vii ltveur de la vérité. Miis
a:jordhuti, Ces pr'teultes nasons revosent

la .ce ltt r aI it la pltus éclatatte qu'il lit plis-
s.l de leutr donner. L'liommetîiî qui, de l'a-

%il i tit lidil tli dorteur Piîs'y, a depui ui

s11le le "iux siops langlicanise, celui
ipi a tra aiulli da*:itage ù relver les ru is

i- s n'ibt auttmr de Iu'i, l e que

emte 'Angh r rIulAIit n nia

trumiintîp jidl, I e i e l PE-

IH 'Li-'i 'îi/.at ' r' /i V//Il' 'i 'b lu
i ' t fait rdu doiliu i cl

SiHle, en u i e M. ler Neunrn, lute

brilboani ru-lalour d/ir

il'ls iii andu.la i homate 't le áriiil!2 et lqu con

là ln i';,it accablant qui piale. pl's h:mnt qule

ton% le!s raisonnemenivs ; aumi Al lie ag

vanle en. a--le t brne t, de lave

dos org:iuies (lit pui les o ris fals

plour [rigénr ene F1i ig. n pouifvaient re-
la irtiîn plus terrilt coup. Quoique la

ovriioniî de M. Newman'
1  
eut umilonî cc

d.epuisilong-tempi, la réalistn de duce ltdt

n'n pm n Ys 't le ro½et lacn-

lirnation partolu, si l'un Ci jui- Ilumige
les orgnnes; di protestantisme.

Le liarti de IL. Niaen va iainitenant ose
fractionner. ceux 114! ses piti ens l qui

i.c ita tL à pl mNe :tis nu:it i.i [lui dans

ba voie deht értsv t In eelain

lint IPtexem:po da mare. Qant àl cii't teu,
til t itellig tnce ' p tîtétmr p:faite-

m ent éclailre, ilr se plrnn vers le docur
P9Iser, et l'invitt à prndre en plis gdl-
vre quo Son amii et e-41 0ýI:orater a blom
n:.

Le qur Poyt loin trei a:·rit

:1 convi tionsll s de M. Newmui ; lmi nons
noîevonl p pi rdr tout tSpoir d- le voir

sFivrée danet q 'î'eetnét l me qui
Il a åtù demié Il eran qu laréW

ilion dle M. tnem a tre t :. rlle et-prIi: un1 p)rmigionsx (i:l'et ; cela r fir d'une

lneeuro qilt ieptnt d ' iret 1n1 hielle

il juge ttle ptu et la d:¡ti e. Toute Cette

lettre se émne en deux phraneS qu" ous
i!avon rpowii parce qu'elles piroulvent

rptie nious nl'exalgiýrons1 pas Cin appelant la con-

verson de M. Newman tun événement de la

plus hiante i:nporlIltanlce. Leo dovteur Plisey,
qui est pALus qule personneitra à nier

cela, nlouis (lit dans lat lettre en quesction :
" C'es la pere la p!«sý rire rque nours

pulissionls falire, ri c'st peu-êtr le plus grand
événement rqni suit arrivé dr1ntis. !<(r1 om.

P. S. -Nous lisns dlans le G/cuester-
Journa/, reçu aujourd'hlui ii Paris : "l M.

Frédéric ee reeteur dec Pools, et m. ..

Ed',.g. Esteourt, ancien euré de notre ville et

neveu du représentant d'Oxford, viennent

d'abjurer le protestan tismne pour entrer dans

le giron de l'glise de Rome."
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-- Le Mornling-Post annonce que M. et I i. îoni'e <lt S iin-Pontifè; déjà nîêtn
'Mle Wood-mitisoti, r àsid à Littletnore ont 'q prc î rit t liaithon. Faut-i In con-

embrassé le entholiisime ; que î le révérendi gîtiis avc Rule sotter-
Edgar LaIscoIrt, ut colége dt'Exetr, la soi- tusiîs ? Nit.; te le pensons pas. Le cainet-

re leur exemple, qu'un iemlibre <hi clergé a îi u Klstè trop peu (le bonîne ri i
tinglican et iui autr i idullkge d'Oriel Ont il Iti t11 C''tle' ti reste, à IYgurl

donuné let' dîisio datns le nmême but, île tits, pilmi ' (lte le enSn se lpais e aien
1dre à ne prmesses.

Les chats de la l'épniuec
En 1793, SiUt-Aloud lut déclai proprietî

nationale par décret de la coi vetIt ion. " Les
bAtimens et jtis e Stint-'lud, é'tait-il

dit dans ce décret, tie seront pas vendus, iis
conservéset entr e nus uris de hMroc
bilque." Lcte conservation et eet entrtien
éluialient, à î'ett éJejî àî la ruine et à

P'Ua:lion. Saint-Cloud tombla bnitdans
Un labrement tl que, pir un tup'ort adrets-

só: î umiistre le l'intériulrt, et q<lie tnous
aons sius les yeux, le consera/rr d lar:dt

an ministre que les r:us 't lh. t sitris venaient

ravager' les boîiseries et Co qui restait dle tais-
serit, de meub!es et de lige. Ce ripport l-

tilssait ansi :
"à trteilt s viilut-giître cîtis :ux fr':is

de lu républiuie dils Ie i-deovant e'Iî'iiitm

du tCod mais cels %ingt-11p1:1re petites
bU tes s:,tlist i tsp rd rir :uia -

mont li vermine qlui nots rouge. C'est tit
,i'l poiit, que lis rat ut l's souris viennent
ji-que i sur m I bullet et ilîs 'lei'cei de

mes enlm. Si voàjgz:i p)r>opo. vitiyent

ndi lre dmotril n .mgmnler le nlom-

bri des luits eutrte usux rtilti g"Xotuver-
nmnycros. que (20 Surer'I't de dltpenset

nle pourra être qule profitable il: la chose pu-
tiQue et produira de lioni rn lta.''

NotI.s ie savous si le ministre fit droit it li

rt' dufli litr et si le nombre d"
ehs ft aumntó danmexcneu royal.

Mais Ci 111c us povoils ssurer de rise ,
c'est qpue le Ilis de St-ClOud avait tlors ut
besoini aussi presIst de cou reurs, ide maons
et, de cllrpentiers que le iblats et île soui iciîî -

res. Cela Soit dit sans t Oituir valomtîniier lit
mtmire des ebut s de lit rpublique.-Nèr.

M ihir'~es d~'pagnie.
De tlips à auitr, les jouii'uatx de Madrid

nous ré'l nt:'wblus'-un. de's tmt uvreî

par leell's les dierprtilend:miis à la imain
lablsl e e 'rrti auimtrIle nombrh' d ses

patsn.Ainsi lv Chrmilor p!!mdu 17 p e-
lobre, nuîs appremil qe i uusadeîr i'

rlume a r«e insrcin l nsueu
tnwi'n p our dorn leî h maral' e l rineav le

comute de rpni dans (lper roncontrer
ensuite moins d'obu alespour rai t' r t' h d'i
l'inf:ulite c -Frad avre le duec do Mont-

punr Quels que oienlt les déisde eer-
taii poli~tis a c' suoti, nous li cr'yns ja;

i reett nouvelle, et il e't proble' <pu le otte
de Trlapni, lui n déjà dé'laré te f uvouloir pas
ètre tout sipeetle mari dle la reiner, n'ac-
ceptera point unei eulfdahure qpui ternit de lui
comme un pialler pour Isabele, et un instrul-
ment peut-éire pour dI'intetgales intrigues. Il
connait sans doute les aintithlîies qu'il sui-
lèverait coure lui-même en Esipgne, sans pari-
lei (les obstacles qte le guvemnemtet d'Isaielle
re'ncontreril, plus sérieux que jamai , dans les
dispositions les grandes cours européennes.
Pour pacifli 'Espagtc et la réconcilier avec
l'Europe, il fautt que la fille aînile le Ferdinand
VIf contracte ino alliance rtigulière et f'r onde
en garanties réelles pour la enir de la Pln-

siîle. or, celle ilut cotile de T'irapani n'offrirait
nullement ces tcondiltions.

Ouire ces bruits de mariage, qui n'ont rien
de fondé, tnous le rpétons un pnle enore de
la procliaine arrivc à Madrid de Mgr. Brunel-

L'.umon.Mhgrótoits ses beaux, cul-
tus CIe tou' ss' dIîentis, le cabinet a été

poturtant fen té d'agir ou, aui mloins:, d'in
avoir uilr. Mais djà l'in se raussue. Les

agsiteuts sw dcLaenut Iutemet à Abri de
la juttice, ut e ttadm i pis ont trop de

comrpliers et trop bien places pour qu'on
veuille porter ces seondales detut les triiu-

nauiuix. Les princes (d 1:1 bourse tie douttnt
pas pic lllire ntt s'aitrige parlfitement à

l:fiableh , et <jute l'ilsitrctioi aitielle n'aille
jIlilnre dans l's imbres de lt nullité et du
lolibli s.i sumr délunte, i'enqute Bouloclie.

Nouts vrrons bien. Le public e t préve-
tu ; la <res5e l'est aussi. Il est vrai qu'une

Ciltipe portion les JOUrnalx gamle surit toit-

Mais la pui!:cité ne m:quera pioint pour C-
1:1 à !a dèie'n'se sacrée de lut morait t des in-
tiri is dit eilnnere, e t, nous pouvons llir-

mer, pace que nlous le samIl tribune
tIon plus ile st pas lutci e ; du'.s % iix cou-

rages s inbralabesincorruptibles, de-
In:unierenult comipte au pouvoir, dliS quet la ss
sit sura ouverte, et de son <'iem:t et de ses

aie s. ( üps<t t pudMc. )

ex ée' dtins l'ncienne église du coll6ge
0% .mlmeont mlisil nu uni erl ei qui

ptrîl ppjteir' à tue épeiqute assez reculée,
t qui cintenatit des ossemnS ltnaints et une
trosse 'nt cuivrit drée, garnie de lomtb à

l'iitériluir. On pense que cci l'estes sont
ce ux d'u le imtotre abbesse <lit couvent autrelois

shli sur l'dpla'emuet du college royal.
Un rt Ac di, voile noir, d'une étoIle très-tranîs-

parnt et a il peu pres Semblable à ceuxt(% que

portenit encore de nosjours certains ordres dle
rligiuses, tn bai leuî le soie qui Ceint le

inb o 'titi aligles droits parui autre ban-
ilu qui jîl--' sur le nez et la bouche, sont,

1u.' lt 'rase et lis tssm' lt s seuls objets
conitius lis le c'ercueil. Cette abbesse

muri't probablement furt jeune : ses dents
li:hu'lis <t s5 'h u il' l; l d, longsl detrois

à g u' ptntiNr-S au jlus, et parMlitemlent

ti0u1 r'l'% 'm , iuînenn ni il l'appui de c'tît opinion.

L.A a -h s d'alor élaiit 'rossrq, et à leur
toirt oi m.ttait dans leur cereueil les inîsi-
/tu il' L.'iur dligntité.
-lin tidint le s (jlnr de lut reinle Victoire

fi Stolina, il arriva Ilue hifem d'un
dis princes allennnis invités à la réuni,

dsatotumbei li bouquet qu'elle avait il la
mîainî. L.eu prince Albert le releva et le

rendait gauttumeit à i noble diaite, lotsr[tqu
la reine A Iigli't rr s'lanha, l'<eil étin e-
luttnt de jalousie, saiit le bouquet et le foula
à ses pieds. (G. dle Lorraine.)

-- Tous les notl nthioliques de DunI-
gannou (frialne) ont adressé une iélition

tn ird-lieutenant pour le supplir d'établiri
ue gari'son n cett vle, alI î le les pro-

t-ger contre les Cruelles violences des oran-
gistes, qui par'coerit les rues l'rme ait
bras.

Cette pétition a té fhverablement accueil-
lit, et l'n a expédió une compagnie d'n-
flteric fi Duliganition.

-L sultan va, dit-on, envoyer un endeaut
à Ibelle ds nue rie parure, éva-
Idée 25,000 duros, et parlidtmt travaillé
Par un artise anien.



- Un journal de Waterfold asuirae que le
duc de Devonhire et sur le point de Ve nru
ses propriétés d'lirholie, évalwéc à 50,000,-
000 de l..!

- Oun lit dans le Scosmn:,
lumli dernier, dans la houil.ière ih duc

dl'lilmiltonl à Wolceoon rè4 4d2 Falliirk,
une grenouille vivante a été truîvéa earlys-
sée dans titi r i le clailcrbon cl'environsI
trois pouces le lonigt.euîr et deux et deilui de
large, à tie prolfieiir de l42 lranses de la
surfacc, et de 300 verges iu Ind le i liiver-
ture. Sept hommes l'ont aîprue, qiadl oun
l'a extraite du cmlruon. ElLe ne lirait pas
avoir du bouche, mais par titi mouvement dii
larynx, un dirait qu'e-p respire avec rapiite.
1lle est petite, ses menibres onti lbs allon¡;s
qlue d'ordinaire, et sont d'une structure parti-
Eulière. Clise étian ug si Von considre le
lieu du sa découverte! Cete greuiille a de
grands yeux étincelani.

- Le Mporning //rr/, pour annocer sn

grand format, dit
" Aj«urdl'li nous olMis à nos lecteurs

uieliue chode le tut à rait iincoinu juelu'à
présent. Un journal de 21. p:g de la plus
grande dieiinsîiona. Une feuillu le 1-1. colon-
Ies, dont chaune équivau à 6 nu S pags p in-
S i . iref, une f m'LIle qui dans un11 sîil numiéii -

ru couioent aulant d'iipresîmn que les quaire
nuincros dhu Qivrlerly fRien lu de la liuc
trl,/Im/ourg. N'eýt-te pas un pîodiieux

luur de force dans 'art de l'imrimerieT'
-- Un cnrresiîponîdant di .liurnin-Pol se

plailitde ce que îpieluesjour mux anghiL alTe-
tent d'être satihits îles iouve:s converSionS,
prétendant quiie le tproteslantismie it saurait re-
gretter lai pelte dl'iliviilus telsque i\l.Newman
et ses noiibreux iitateius, Il psviie, un COi -
traire, que cette serte 'st irr pualaile, ces pr-
sonies étant ditiiiguies îion seinulernit Ia:r
leur piété et les plus birilantes quailîs u-
râles, mais encore par leur eavuir ut par dls
talons du premier ordre que personne ie pour-
rait leur Contester. Selon lui, ces e'inver-
sions scront nécessairement suivies d Ilu-
sieurs auires, et cninhuîernt put-tre à l-
tablir, à ine époique plus éloigée, lai rp-.
dérance ée l'glisc enthîliqu-romaine <n Avi-
gleterre.

-.- Un journal allemand (le Cî/ique de
3/agener) fouril quel<uies ilitsînouveaux di-
Wlnes I'étre M inré :i loing imriyrologe ds
viet.imes ei la persécution gréco-ruse. Soi-
vaut les reiseitiignm s que doili. l' te feuil-
le, le nombre des religiu lit! l'dorre d
Saint-Baile, dans les nuli' rov ilnieS de 1<1fu-
est, était de 210, l i touts, s:ms exceptin,

nuraien èt sommies aux éprus d'm len<
mîartyre. d [1i prres sauliers ou religieux
hma<ilienais auraient éti dportCs. iin on siul
convoi, vn Sibérie, et Iîoinii ie laI mîloitié di

mi Uceux qui y srtaient ahrivs, cent au mins
auraient ci ls piils et lsai ge iI:lii5gIs. JiU-ce
qu'on lio ucupait, duis L plus rigoureiue
saison île l'aiée, à coîupe lî du bois dans les
orèts. lD'autres auraint subi divrs genains

de moi. Ainsi, trois ahls aisiliins, les il.
Ilierynslky, Zylinsky et zyléiiz, airaienlt été

sucessvemnt tenidus sous, unle pompew, et
iiiaros dh'eaîu jusquî'ài ce qu'ils fiisseint compl-
uiîeeit gelés; un quiatr Ie, le 1'. Zanieeliy,

aurait éti. assoimîié l'unîî coup de bielhe. La
ville de Polotzl aurait été le hèlétre de aes
atrocités. Ce que ni'aî pli faire l'apostasie le
quelques 'vêques, traitres i leur église, la
piersécttion lI plus cruelle le compl'te. Le
clergé gre-uni disparait par lit mort, puis-
qu'il n'a pis voulu se perdre dans [Ille déle-
tion gnéierale. Cependant, tous les actes
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pubiciés Ir lu syndaiu rss, sur la eunioir
îles tunites i l'crhodoxi ini.iile, déclarai-
ent en terues préis il fianels " qu'e l é S-

Ltuit accompaie avec ii hrs si nombrels
et 'i uwiim. Ille, quot u letou prit it lui

exeile dhigiIi dune iternili uinemoi
d:is les aII:. île dEglise.

Fiai.si:s a:-atvi:S.-" Lis ourier
o'iupés à rustaurar l aithédrale le hIrunsai-

wttitk, éirit-ini dle e'nt ville, unt fuit l'n dé.

couverte remaruable. Eu enlevaint l'enduit
île plir le ldtuii ies urs latiérauixi de la nef,
il< )llt iriiué des piéntures à frsi'c qui Cm-
vrent ce mur dans tile sa hauteur et dans
toute sa largeur. Ces peiitires sont diviSées
en cmpartimens, tint chuaiciui contient un
sujet tiré s - ti lai vie du duc h Ilenri, <lit le Lion,
né ei I1h29, mort eil 195, fiondateur de noi re
ville, et qui a fait bâtir la catliédrale. Ces

peintures sont ui plius beau i uni, ais alhe-
reusemîent elles ont soulTert beaucoup par l'en-
lèvement du plàtre qui les aspmit, quoique
cette oéraiiun ait été exécutée avcu la tlus
grande p écautiou. Le guvernement a or-
donné que les peintaus en question, qui pro-
bablement <.iaent du quiatîraiam siècle, se-
raient retu c i tq'le seraient publiée
par la grtue.''

-Les i vaiseauxII de ligne omposant
l'esaisre d'eaii, et ciionaiidie par le cou-
tr-amiral l'atr, ant arrilvis li 19 île
CorI il phlv-mouulth. Qm.lueIjouars aupama-
valnt, usn spbleandhilî 4iij'1un0 aVnit <i éué olfert

pur liu iouliirs duî Quein ci à :ft0 geuntilshiom-
mîîs de Coirk et lu-s envirolis.

Tujiur miahlahi bord d aint- incf Wnt,
le contre-amiral lairkr baissera soli îivil-
Ihn à Devonport, it le contre-:airal Ainumil
Pyi, surintelant du1 iclitieir, hisceal lI
siei sur lu illélii m vaisseaui et preidra le

cois)nandlement dc le'ire.

-O Mtre <'s 200 homsies ui ont '' si -
talem ent oiligéis lu' îna'tru has les ar Im' e-
valit les Arah's, le Sud de Alarseil' ipport' la
nuiiveli' qIlle sur ui auutre point l'olliier chargé
dlm aires ariabs. à1. Lairtte, ayant vmlu
lhin-. une n:o rl-s a . la tilt- <il. 10 va-

ta li irs, a vu toulSli bomi es tla i ué I :t lui-
mèmhIe a1 été. laitproni.

Chronique Canaduieinne,
.l/un/nbil/, t. t/rm/r J F5.

a L'.?rmen'e Idu! Au bolt de sept ai-
îles dltt, elle a suiccomblii, lu i

hjà mit taint dn'auires l i a t ele, soui, l'apahilie
du luibliu, sotuie la i'n ee des abonnés.-
Cela nous îein', car <'s là îue retVu cer-
Iole tue les Cainiîus, allsi qnue le diait la
.llon/reia Go:::d c d'hier, n'aiuii'lil plaîI la l'a-
i ure les journaux. Il lie noulli re't'ae plus à

lolltréal ue deux journ'iauxl\ l ur ii a:la i-
ncrue et la leur Caundienne, encore c'te
der'ière feuille est-eile pmument littéraire. Il
est pourtant hors le doute que les CanadieIIs
peuvent soutenir plus d'un journal politique.-
Pourquoi aie le lait-ils donc pais/......l rce

que ceux quii s'abonnent ne paient ias du tout,
oul, s'ils paient quelque tois, il liaut trop les prier,
les barecler pour leur thire r'empilir un devoir
d'honneur.

Do tots les états, le plis faIstidîix, celui qui
deunde le plus dle sins, de tact, le prudence,
de minutie dans les dstails, d'assujétissement,
de travail de tous les instans, c'est,sans contre-
dit, cAui de journaliste.

Vous avez uit tailleur, titi bottier ? Bon ! voIus
allez chez l'un u l'aiutre commander int habit,
des lbaussures ; jams il le votis est entr'
d tès lte qu vous ne payeiezjmaias la Ina-
lur 'e De ces artisans; au contraire vous vous

faites un devoir d'économiser quelque fois sur
vos plaisirs pour solder leurs comptes ; car c'est
à tort que Pon dit tous les jouns que payer son
bottier ou son tailleur, c'est du dernier rococo.
Nous soutenons, nous, que cela se pratique, que
l'on ne craint plus le reinmplir fidèlement ses

bligationîs envers ces nmemnbres si utiles de la
classe qui travaille pour gagner honorablemen t
letr vie, et la subsistance <le letir liinille.

Et encore: vous entrez, en passaut dans la
rute Notre-Dame, chez le marchand détailluir:
vous faites chez lui quelques emplettes ; vous
achetez pour une, leux, trois, voire iémue qua-
tre piastres, et vite, vite presque toujours, vous
payez rubis sur l'ongle.

Vous employez un ouvrier, un menuisier pa r
exemple ; vous lui faites consolider une les la-
blettes de votre bibliothèque, tablettes qui pli-
eut sous le poids de livres dont la mine pou-
drcuse atteste tut haut que vous ne les avez ja-
mais ouverts, jamais dérangé dans leur savante
position, dans leur classique repos; cl bien ! il
y a a parier cinq contre uit qule cet ouvrier n'at-
tendra pas un jour (c'est bien ieu !) le paie-
ment de son travail. 1\ais, s'ait-il du journa-
liste ? ab ! c'est bien dithérent!

Payer d'avance labomninm t de son journal?
Vous n'y pensez pas, c'est di suprtîéme ridicle!

payer le journaliste ? lui hailler quatre piastrei
clacun pour douze longs mois le son Iravail si
ardu, si délourvu d'agrém ? ah f voius ré-
vez ! vous n'èies pas à la hauteur dlui temps!
vous ne galoppez pas avec le progrès! vous
n'avez pas la moindre idée liu mouvement à la
vapeur! payez mii journaliste !mais d'où sortrz-
vous donc ?...es geais-là ne doiveit-ils pas
vous amuser luit le long le l'année pour rien ?
ces gens-li, n'est-ce pas, n'aimeront pas, nî?-
seront las intenter une poursuite juliciaire con
tre vous capitaliste, négociait fortunié, mîîinistre,
avoca, liolaire, médecin ce seraii. pour le
coupé, la mort assurée et inévitable tIe leur
feuille!

Et si l'on se contentait de aie pas payer suin
joîual, passe ! ce ne serait que demi-al !
allais, excusez int peu, il lalit encore qu'un le
préle, qi'i l circule gratis île porte C porte,
pour épanouir les flces allongées dus badauds
mesquins et ladres <le lotis les quartiers île la
ville ! Eh ! vous est-il arrivé jamais, par lia-
sard, de prêter votre chapeau, vos boties, votr
habit! oh ! non ! il n'y a pas dle danger! que
ceux qui en oit besoin, vous dites-vous très
sagiient, ei aclètent. Mais iaat au jiur-
nal c'est à tuit le monde: ais ce qui iest à
tuit le moie ii'est dais le fait, à personne ; et
il résulte le iette complaisance intempesîiv<
que le pauvre journaliste se trouve au bout dui
an ou dfeux, proon'idémient, irréparabilienit
en/incié! (le mot est trivial, mais il est juste.)
Eu il résulte encore le votre éigligeice à sol-
der le compte <lui journaliste, quIe celui-ci aie
peut, quand iiiiamo il résiste à la pénurie des
temps, donner à sa. feuille ltut I'initérêt quai'il aie
manquerait pas de lui donner s'il pouvait comp-
ter peur certain sur une somme déterminée!

Et l'on dira ensuite qulle les journaux sont
mal conduits? 'on se plaindra de leur nomlre
exigu! l'on criera contre les éditeurs, les pro-
priétaires, et même, grand Dieu! contre les
chroniqueurs! (ah si cela venait à nos oreilles!
nous ne savons quelles ftnestes conséquences
ci découleraient inévitablement.)

Badinage à part, puisque nous n'avons plus
qulo deux jouriiaux rançais, tâchois donc le
les encoralger, de les soutenir, et surtot, le
grand saurîoîut, le les payer...ion pas en saroles;
non pas avec l'ordinaire '" passez une autre,
fois," mais bien en bonnes et solides espèces,
ou du moins, oin hillets de banque ayant cours.
-Nous y gagnerions tous, cioyez-uiîs. -
ilinerre. P.



LA REVUE CANADIENNE. 167

MlONTBfRAL, (J D)CEMU 1845.

11i'toire de la semainlc.
Les pîremniers jiours île décembre n'ont pas
it dî2iut à leur vieille réputation de jadis.

Vents imiipétueuix, grêle criarde, neige a-
bondante, poudrerie épaisse, chemins encom-
brés, rues scméëes de hanes de neige, et froid
pýquanI, faisant tomlier le thermomNre au-
dessous de zéro, vous donnant l'onglée, et

glaçant toute la nature, voilà 'a lenpérature de
la huitaine.

Le peuple naturellement prend une physio.
ime ci rapport avec cette inuvel:e phase de
la saison. llonuineset bêtes tout peau neuve pour
faire face à l'ouragan, la bise, la glace et pas-
ser l'hiver sans encoibre ; aussi aujourd'hui,
si vous êtes curieux d'une scène froide du
Canada, parcourez notre Broadvay, foulez la
neige de la rue Notre Dane, (au risque de
vous casser le cou ou de vous faire assommer

par queliîue cheval à la course) et si vous ne

vous croyez pas un instant au milieu les
l..quinaux, ou de quelqu'a titres peuples ty per.
boréens, nous perdons notre latin : voici pour-
quoi; les costuines sont si variés,si étranges et
nous pouvons ajouter si sauvages, qu'ils ne
tiennent plus di tout aux races civilisées. La

fourrure cn passant de la boutique du manhion-
nier, sur le dos d'un dle nos lions prend des

formes si extraorlinaires, si faitasiqiIC, si
diverses que vous vous croyez en pleine forêt.

C'est à tie plus se recownînitre, et pour peu que
vous vousssovezabsenté quelqesjors,vous êles

fort étonné, en tournant un coin de rite, d'a-

percevoir un de vos amis, enveloppé dans une

peau de bête sauvage plus ou inoihis rions-
irucuse, avec un petit air- féroce à faire pur

si toutefois il n'est pas trali pI la louguetr de
ses oreilles (à l'hommie s'ented.)

Il iaut convenir ' p il y a dans lit saison
beaucoup (de heli>ert -à l'elroit du ci osîtîuie et

îles modes. PIlis d'one dt- le iios daines ci a

protité par le passé, comue il les le f'roini t
eneore a lavenir, sans doute, pour réveiller
l'inîditirence li publie et de la société le
haute f*utale à1 leur égard, exciter l'atteitioni
et enin lire sensation. Le moyen, le voici,
vous endossez in paletot-sac tout à fait
masculin, tni casque rond sans visière, île
longs ganitelets et ce qu'on appelle en anglais
des fop lbools, et vous apparaissez ainsi sur
l'horizon de la rue Notre Dame à pied, ou ci
conduisant unn fringant (guipage, peu imii-
porte, et de suite les badauds de s'émerveil-
leir, île vous observer, de vous adimirer. Le
soir, au ibI de Mde. Vous êtes sûr
d'enteiide la Conversation rouler sur l'inté-
ressant costuic ili jour. On parle aniglais
sur ces s 'jets-là ; c'est île rigueur :

" Nly dear, did you sec M!iss So-and-so's
dress, to-day-is il iot

Very clegant, indeed !"

" Don'l you cis/ !lou could have one like
it ?"

" Very, muich ; but papa ion't hare sot
muoch fer: he sau/s its very erpensiîe. 1 teish
I uere narried: 1 suppose ny hus/mnd tron/d
lie more geleronls. T/y're s enle at fqistl
y/ou tra get all you wish/froin them."

Oui, fiez-vous-y, mues belles, mais prenez-
gnrde à cet adaîge-" Va-t-en voir s'ils viei-
nient.'

Revenons à nos bêtes et surtout à nos

peaux de bêtes. Elii hive, isions-nus, il
n'y a pas île règles fixes, de costiiiie île ri-

gueur, coune quand vous foulez le pavé
luisant de l'été, alors qu'il vous faut ii pan-
talon cou/ à ravir, sur une botte vernie, et
un habit à la coupe de ouIlaingert. Nos
fashioiables savent cela, COIiIIC il 1uSsi ils sa-
vent qu'en hiver

On peut être dans lf ',dernier goût
Sans porter d'cheisie ui touts.

Le linge ne paraiît pas; vous pouvez croire

qle ces messieurs calculent lis économies à
faire sur la note île leur blanchisseuse pour
se livrer', avec fréiésie, à leur prédilection

pour la fourrure sous toutes les formes.
Leur fiataisie îoe iconnait plus île bornes.

L'excentricitê prend ses ébats et a ses cou-
dées franches. Peaux de toutes couleurs, le
tous les âges, de tous les pays, d'antiiaux
Carnassiers, amphibies ou domestiques, de
builLe, de loup, deI itmoutol, I martre, de

vison, de loutre, d'esracan, de renard, îe
eiat, de chien, chisissez. il vous en t iat, cari

jamais nours n'avonrs prétendu qIe vous pou-

viez vous habiller décemment par ici, sans

pelleterie. La fourru'i'tire, voyez-vous, est le
luxe <le nos climats, à Montréal surtout, où
l'on n'est jamais ci arrière lorsqu'il s'agit du
mode le plus expéditifdedépenser' son argent,
voire même de se ruiner. Vous devez coi-
prendre qu'il fau t, de rigueur, le la pelle-
terie sur cliaque individu, s'il tient tant soit

peu à sa renommée d'homme comme il fllut.
Sur la forme, par exemple, liberté franche,

indépendance absolue.
Portez votre casque carré, rond, octogone,

Ci tuyau, oblong ou con0ique, ilvec oiu san s
visière, renversez-le à droite ou à gaicle un
ieu sur l'oreille, ajoltez-y inse quîîete, leux
qjueues, trois queules, si ça vous va; portez
îles gants longs ou courts, un boa, uit renard

ou un animal queleonque autour, de votre
cotI, peu nous illporte ; mais, ëi vous le

pouvez, affu'lblez-vous d'une peau entière de
buflle, de lion, île tigire ou le loup, faites
briller la pelleterie sur toutes les coutures et
vous êtes vraiient la bête féroec en vogue.
Voilà pour la mise d'hiver de nos élégants.

Nous quittons le monde lcu'eux et fortu-
né, pour tut tableau triste à l'àme sensible et
qu'il est bon de contempler de temps à autre,
ne serait-ce que pour compùtir à la misère
de tant d'hommes comme nrous, rqui ont froii
et qui ont faim. Songez-y done, oh ! vous
que les frivoles préoccupations le la mode et
des plaisirs font vivre et amusent, vous, si
Choyés par le bonheur et la fortune, entourés
de tanit de soins et de tarît d'amour, vous qui,
cin vous couchant le soir, trouvez tun lit bien

doux, qui, en vous réveillant le matin, trous-
vez votre repas tout préparé ; vous tie vous
doutez pas que, tout près de vous, là-haut
peut-ètre dains la masure qui touche à la
maison que vous habitez, une famille intdi-
getle manque de pain et de feu ; là-haut
peut-être, titi père, unse mère malade, va de-
venir la proie de lia mort, faute d'un peu de
bois et d'tuni morceau <le pain, sans parler (les
angoisses, des tortures morales qu'ils éprou-
vent à la vuie de leurs enfants allams et gre-
lottants de froid. Concevez-vous tout ce qu'il
y a d'affrux, pour une mère, dans ces pa-
roles de ses ci lir ts, unite it uit d'hi ver: " Ma-
miait, j'Ili froid ; maiman, j'ai f'n uim," quand
vous êtes chaudement et coinfortablemient
chez vous. Oh ! mon Dieu, pourquoi le
pauvre doit.il souffl'rir- ainsi, quand, à côté,
l'opulent jette, aux quatre vents, son or avec
profusion, pour ses plaisirs, soti luxe et, sou-
vent, pour ses vices. Mais la division des
biens de ce monde est dans les secrets de
votre providence. Nouis iujourd'iui, à qui
vous avez prodigué vos dons, nois ne devons
pas oublier Ilue c'est vous qlui avez dit : Je
me rappelerai le verre d'eau donné en moni
nom.

C'est le temps de donner le " verrc d'eau"
Tout devient cher sur nos marchés, l'hivier
sera dur pour les pauvres, les pommes dc
terre sont déjà à un prix énorme. Le Sêmi-
naire vient d'ouvrir un bureau île charité,
grandc rue Saint-Laurent, numéro-60.-
Allez-y porter votre obole, envoyez-y (les
hatrdes, du bois, des provisions, retranchez
uîn peu de ce superflu quIe vous avez toujours,
pensez au pauvre, et donnez ; Dieu vous ré-
comlpensera ait centuple.

Cependant, eun faisant la chlarité, il faut
discerner; car, depuis quelque temps surtout,
il y a lans notre ville tut grand nombre d'es-
croes, de fripons, de gens sans aveu, qtui
voyagent eux-mêmes par les rues, comme s'ils
étaient la victime d'infirmités et de la mîîi-
ière, quaniid ils ic doivent qu'à leurs iabi-
tudes déréglées leur indigence. Ily a des
gens qui envoient des enfants eun haillons par
les rues, pour exciter la pitié des passants,
quand ils peuvent travailler et gagner leur
vie.

Voici ce qui est arrivé, il y a deux ou trois
jours. Un homme d'une cinquante d'années,
qu'acconpagnait lin jeune garçon, après
avoir parcouru toute l'étendue de lit rue
Notre-Dname, arriva att coin de la rue Bonse-
cours. Là, l'enfant le quitta et disparut ; au
même instant, l'homme s'assit ou, plutôt, se
laissa tomber le long de la maison du coin,
en disant d'une voix plaintive, mais assez ac-
centuée, cependant, pour être entendue des
passants: I" C'est fini, je n'irai pas plus loin."
Puis, appuyant sa tête contre la muraille, il
ajouta : " Je meurs de faim," et il parut s'e,
vanou ir.

En un instant, un groupe nombreux se
fornan autour de lui et les secours lui arri-
vèrent de toutes parts. Les passans les plus
pressés jetaient quelques pièces de ruonnaiL



dans lit a casqpette chi moiibonil, ttoibei'- près
ce ii : mais tl'auitres, ds hitines st'ult,

lui pr-odiguiaient decs Soins plus acti fs. Enfini
il rouvii-t les y-eix q:n on uliJlit parveni it lui

fiiiiC aval-r tii e ti clie boiiil>lii, r-t itjà il

étendhtit la muain pur sailtnéoru er

(lu vin quef, luii prüsùecntait InteI' dairne couIp.âtis-

sante, Icrstl e l jeu gan-;ouI (e:ru et :ul--

riva aupr. . dt ptentlt moribtî!, aattîtîl il
tit à uemi-vtix td'ui ir ellmu:

-- l'iilia, lit polic !

cet ho fini p di b: nmo-

ment :uiua:lse Ilevaaustretra
alu s 1.î lirt-ectiton îIIî lui inlit 1ttiq l'ui tt, et

apenl'.l;vant It l'hizoni.ýI l'habi bleu il.: b n n-

de plle, il sa St t' c : :ttc, s'tl:le;t à

iin; l e luti 'enîourit t tI C h:un'a :

t:it s tnb :: tt uivi ItIi r le jtitî : î.;tt;. i

La t-lice t la pil iut r Suite le c s fttitiu-s

de <bi:s, mais j ds avait g-

gnI les enviui s u titit ltî u, t i ils

a!iîent ain doute tiuvé ascie dins que

cabar-tt.

Jeu i ot s n
t  

i l peui ple, inait i il y a

:urui dos filous d : i lter b' nlice . itu à .s

vill i à lae it i nec o . ou tis t uîti

Svivrev lt an jm lejur
A ve ILa gaL:a pou t,,ut bi.en
Et %ivut'i nd re

i li y e n il n tl st i grand ntuttIlt

orpitil 1lir arriv lti le' Nii par aciLent, liVe tiepi
e t , i IIl:iiî gu i.i sui leurs gar ti tî

.ri- c i dernier un1' ji eutc m i u - ti de:;

siia!tU iis, l:t c : î itîi tc alîîîpi Is eeh . Ic

joiur, l auti' au t sut ir:m valit pris i'iat-

gina. ili'il pouvait comubler le vid l son. puîs-

se:, en explia1it ectmi di autirs. Sastiur:ucit

la n'lit d'l'un accùs do sonn:amunbulic, (noir

pourr- tîie tdnu tir ' c s i l ti t c ln unit e. cI/mbre

tccupîllu par l'hoit F. N.ibi l.iot, d ih r

et preli d:îin la p Il e çice it ur i n:i

bille ealse nu p:4 r et nk!u'df dii:p: rs

Fua tcisubiî, le r .'t-l:i: la I L . l etin il stt il.
po't poriiiair se, enipette, entre ellez

Mt. ll, : iibEiuc : lqu dn 1m'uct :m boa,
eliiir; pritranq uiîsouiet soti arridée

l'l li' qui parlait àL i i x tîr\ potr a ec .

Letjtinei g ilma teil u était n1i u1 , qu:il la ple
lie Lat niiteiises i tro ci rI sene ha l:t

valtrie, par le sès-h Ja Ilie oî soithn
<!ui r, <l; .u une auberg 1, lii t t:n dl

inen san curarr1e ; "1sa gloire, comlkine toutes les

aulres, s'eni allait ent I*uméeýt." On troutva V::r-

Çaniît : r lui. Il confesS t i- .ilie, et (lit quil
êt:dt si àâ couirt [la veille iu'lil nic pouv:ait payar

s:1 Iesione, qe ci'rotait ii elise d1e sa ltu.
Gai asi nss !

Le nion.la politique n'a rien dli neui' à en-

rete.Tout esýt dlans unl cahine pr1ofnld.

L:a malle dl'Europe11 thti 19 novembre, est (Ilue

aujonl'uli.ousn'apprenons pas son ar-rivue ;
elle vienldra dlimanche aui plus tand, avec l

mesage1l Prèsýiilent loilk. En Euro1.pe, le..
idées belliqueulses S'lIpaisenti cin présence die la
faminle qui niienaee. Aux Et-Uiles idéecs
belliqueuises so tairont cin prósoncice de l'intérêt

qui prmiet.

LA REVUE CANADIENNE

Nous vouinsIm si c'est ien cela, la se-

maine procinin.

Nousaccusons la réception t!e bilic d'a-

mitsion aix lecuires de laMcanL Librrity

Associatin, et aux Couirs tic li'Ec| d

tec i c Moitréal, et lousIi reî.erîintlls

s:in îm tIi l i'embres du ces iisuititions de

lcur auiention. Nous pre ots iltun vil intr aux

HeiccS tics deux. Nos outiltî:tioi lie nous

penniteî ti. i ;.sssiti aux uc ,m ais noul

stniî e:i :rmes quî' 1 :1col tic Médciei

-tiltoiit les profemurs se îistigueit par leur

ctt ni e, let Lrilt ion i t leur itlit in tie ,
les él-ns sont satiliils, et qiue l'iIn tittioi

;l.rlet d]'tre une tics prinières tilt Pys.

PETITES AFFICHE .
C. C. SPI>NA1),

NOTMAlI E,
îUI il! Cîv. J. CE . .LOIîîN, î-'.CVE-.R,

f l es N., Si. I'ai et t. l'in eene.

AS Si XI AIO N ST. E.A N I-BA 1 STI.

i *. m (io n r:e l ,. T iest i l le
în...n t e îlemene.LU N itflt-t, Sr . 2, 2j l. tu St

BiAIL DES l-XGE SILfl' LE CANAL

rembr 1 4:.. lt- onr Jttîte ti tim - da ir. le :1.u

t I.eeitei di-t t l'î..it l eDl · c, titi l e.

omm démutL!'ADPGu d DU\Tl W.\ï,

tittit li lte t et Sti-Li donnéei ,rc [er E i;iA eu
.A Nrl : n

ILts deratS -%GI i«( rvye Li C.\NLs

le Hettîieeteevîeî lit pîîttî s it (ett ts
*il- iil- " ec Ie t it, i. lî îe I, t- 11l la,ît~tî 'o titile

YlSCNi CEXs t lesli pn niselnéT: ;O'

e // / i e ntL r e es 1ianie Lti ttle

\iNllede lek et le l ' Iî . elutI l aini des cil il
stonlen~tes t eei les l'nei e s du rCaeala C i lytl

dont la1lt:1 pommi ser done -11% Mla.d

J.\e-Vi te ttt linila

peti l·t il: eîiî lt.te, t e lt' lil , l t le 1,1[t.itir

i L'e es ui dstls ile s p aes illi Q 'ill

t . li e 'r lIe li lierai.lli t l

i p ' l k . t Oical? tL îilnt d s

nr e qu l it 'ir telrîîi' lle Mt's Q Itl'

IlÜe na r , t' [10 1¥ a p o - il de tilte, l n 11'll 11

.eeîî :îlte- tiîe ll:n ilt ltiti s lestii l inist li lse L

ti-'ie îtke i îilî atl* le ' t iliPt e l eire-ilt' .

SOCITE P SLIAMNILAS DNREL

T IS iietunr:lliten etliîe tetîc' i e. itIs l'ti l es e cuettita
PPili. t re lhÍP tîle ell , l e 2 it ti bitrtittiîti, ills

î îli-ti l ert I i ..

tI.3 pDper nouvll d jmwluonis de a-nbo

r.tillts plise d lte i niv îiis iî- ller ill:11 tdl t. avl't-

vti ll illat, t le l l e ti i (tle iel ee o ui r hi-
î Nl etI bre de IIl 1ts11 tuelqu e aise s. ( t

l n:tîtîe .lui :timdi denier leeiiccdu courane , tiet'ii el

r ueie t j Na lieri e d ivit er- îSm te ntr ute-t.ir-

rienSti Ilsso iereti îux, eianî îi'eîîe ti: ti leice3ll-s

l:it Vo 't.u. e es. v et i c rre - leuint s n lae lèe it a

læ m mLi r:i ret ru c e te la amfia nça s pîl t'

titil i a c ir lercn otùtttii tiitiitrecvr e etsegne en

Wéesie. 1 vr prLhNDmntStAY r,éd

BæLs turs des.13 joaxfçie c n ett

O h-mad te e infr ati -r n i idlI, avait t
intomi tt' pi

tî i SEGUIN, tîtnis de lît Pat-
rii e e Sr. V elintint, paiti, il y a en li neufî aitn

I> lesi Etals.Unlis. Onl n'n pase enh p: lrie

devpuII. 3L\l. Les Cu to ut rs mpnrnn
ile pwh informftini sur cet lhoenn,111 rlindratîien t

ti cn.il l en ie t ta .rib..
' I ui Buti a- de la /erruc Chna 1ite.

Monliîtreal, 15 noembre, 185.

1) U. I)(>ORS0ONN\e .
M:lOISe penre à :ihe stU a nm A. Là,

SOIi ni gnlrt tv ec la lie .1l ui i .

V t A S S AU 'l'
Proscacur de CIariL U',

Kr-'ryissur a /rine d Cinw . e /e te t

B 1.:'l'.:.Nl1e.NT i' rr i eCctt ill, ai
, ne rdlniue lsmaeurs d hi( \l ! -

Q v': VO e.\LU ct INSTi \ ql.\. il
rSt prot i laire des i..\ I*.S, soit pîr' Ili Net-
.sil e xocae. r la Carilw le tli ul t1ie t-

des llutii.\i S u u ti. Il ira dolnnrti c s leonîs
à d iile-. S' reser, rie St. CoItt 5ttIt, No.

150, liîtuoIurig Sr. Latirent, tîtaison île .\. ,i s
jei rît, i plItei en molitiilt la ru.

i\li n ttl, S Noe mb eîlîi.

A VEn;i: .\NUX LILE.\UX

REVUE CANADIENNE,
No I 5, RUe c. Vncent.

L2de 1 in e fi

REVUE D'1 EG LAIO
ET DE J'IIE)N E

Tl'//t dh-s 3/a î.:/ r-ln/r dîe ans Ma 2e
I.ieason r Tome ler, Aîrembre I -13.

le l I t lelu he t iglit to RepiY.
Ca in ibt E glish Cour,

Ild!- ,. Higbli inndel
('eeCd eet, e/e î/eision deuelts dliers Tribuînau.rZ dh.

j/iCo'et tu/.\IL.

ai - . IE. F. dite N[ Ateeianit , et L. E. C. dit
C. liiii..M.

t.Ne imi i..\ îl*.î.\t:.

eret. n tevs. letirlts.

Zeier \s. u lr laben.

A VEN)RE
A C E- H UV E leA L,

îv p• ir r (l«e de l

S A A 0 -1 H'N 1..Lt r;eee ne îtrteelec

M' t.r 15 e l.e !. s.
31. T I' ii- tii;tg e il' de la Tevni, ie ei-

Tti. tin tel île Jurtisprudenceit et e la lIe-îe Cua--
tdtinne, Lt Quiebec.

In- Itt:tet Ctatn:ii. : parait lie Sitmed-ti tde
ehnquettnmine. !ufr e iIn, u iinee, itn c0-

hi e cintiitiit li lnte ie de lhIL de dix elitî .

gramI nd, lv, I liæ ýera impr)[imlké Suir bleau
ppiter. ti la partie typogri que et aitlériell-e surn

Sans rpohs
On s'tbllet à l ieur-e C diene, nu buireai

titi jurna, no. titu S.-Nioli. ontî ux buetiaux
iai No. 15 ru- - e Si.- \'int, porve te-rIu

voisine de I /hnerre et cet M M. Fabre ut Cie.,
et C. I.. Lepr.hin. Libraîires de ele ville.

L'il ai . . . . . . c ns.
Six mois . . . . . t .

Triis mois........

LOUIS 0. LE 'lTO URINE UN,
JRIM tt'ur en r tel I 'ié/tire.

AIONTIREA E.
lMIUME P'AR LQVELUL ET GIBSON.


